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Au début de cette nouvelle année, j’ai le
plaisir  d’adresser à toutes et tous mes sin-
cères remerciements pour la contribution
de chacun d’entre vous au progrès du Bas-
ketball en Afrique.
Je vous souhaite ainsi qu’à vos familles res-
pectives une Bonne et Heureuse Année
2014.
L’année 2013  a été marqué par de grands
évènements notamment les phases finales
des compétitions de haut niveau notam-
ment l’Afrobasket Men qui a lieu du 20 au 31
Août 2013 à Abidjan en Côte d’Ivoire et
l’Afrobasket Women qui s’est déroulé au
Mozambique du 20 au 29 Septembre. 
Ces compétitions ont été l’occasion de
connaître les équipes qualifiées pour la
coupe du monde Masculin, Espagne 2014
dont les qualifiés africain sont l’Angola,
l’Egypte et le Sénégal. Pour le championnat
du monde Féminin qui aura lieu à Ankara en
Turquie, l’Angola et le Mozambique sont les
deux pays qui représenteront l’Afrique. 
Outre les compétitions séniors, il y a les
phases finales du championnat d’Afrique
U16 Féminin remporté par le Mali à Maputo
et le championnat d’Afrique masculin dis-
puté à Madagascar et gagné par l’Angola.
En 2012, nous avions tenue au Caire en
Egypte, les 21 et 22 Novembre, le premier
congrès du mandat 2010 -2014. 
Cette rencontre qui précède le congrès qui
aura lieu en cette année 2014, avait été l’oc-
casion pour nous de constater que nous
sommes sur le chemin du progrès. L’appli-
cation du plan de développement contenu
dans le Score Card suit son cours normal. 
Il est impératif pour nous de maintenir le
cap et faire en sorte que tous les pays ac-
cèdent au sommet à travers la profession-
nalisation de leurs instances fédérales. 
Je puis assurer aux uns et aux autres le
soutien indéfectible de FIBA Afrique dans  la
formation des cadres techniques, le déve-
loppement et l’aide en matériels, pour la réa-
lisation des objectifs inscrits dans le score
card. 
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ledéveloppement du Bas-
ketball africain à travers la
formation de nos officiels.
notre but est de produire
des Commissaires tech-
niques afin d’assurer la
mise en ou l’application
des règles de basketball
en afrique.
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REGLEMENT F: REGLES REGISSANT LES OFFICIELS TECHNIQUESBon a savoir

ARTICLE 33: 

Le Secrétaire Général, pour
toutes les compétitions,
nomme les officiels, les offi-
ciels techniques (superviseur
général, superviseur arbitre,
commissaire, arbitres neutres
et accompagnateurs), le mé-
decin superviseur et le super-
viseur statisticien. Il désigne
les officiels devant diriger la
partie.

ARTICLE 34:

La partie est dirigée par des
arbitres internationaux dési-
gnés par FIBA-Afrique. En
cas d'absence d'un ou des
deux arbitres ou trois arbitres,
le Commissaire technique
devra exiger de la fédération
du club qui reçoit, la preuve
formelle et matérielle que les
billets d'avion ont été en-
voyés à temps.
Si la preuve est apportée ou
pas et s'il n'y a qu'un seul ar-
bitre de FIBA Afrique présent,
le Commissaire pourra faire
diriger le match par l'arbitre
désigné par FIBA Afrique et
l'arbitre accompagnateur du
club visiteur.
Si le club visiteur ne présente
pas d'arbitre, le commissaire
fera arbitrer la partie par l’ar-
bitre désigné par FIBA
Afrique et un arbitre du pays
qui reçoit. Celui-ci sera choisi
par le commissaire sur la
base d'une liste proposée par
la Fédération organisatrice.

Si les deux arbitres désignés
par FIBA Afrique ne sont pas
présents, la partie sera diri-
gée par les arbitres accom-
pagnateurs des deux clubs
s’ils sont présents.
Un responsable technique
délégué par le secrétaire gé-
néral de FIBA Afrique pour
une mission d’une compéti-
tion et qui ne se présente pas
sans motif valable suivant un
rapport circonstancié, sera
écarté de ces missions pour
une année. 

F.2. ARBITRES 

ARTICLE 35: 

1.Aux sessions éliminatoires
: deux ou trois arbitres neu-
tres nommés par FIBA
Afrique pour chaque session
ou match, choisis autant que
possible dans des pays
proches où se déroule la
compétition.
2. Aux sessions finales : 

a) Les arbitres internationaux
neutres nommés par FIBA
Afrique 

b) Les arbitres internationaux
accompagnateurs des
équipes participant à la com-
pétition, nommés par FIBA-
Afrique.Le choix des arbitres
internationaux neutres se
fera de préférence au sein
des arbitres internationaux
africains. FIBA Afrique peut
également choisir des arbi-
tres neutres agrées par FIBA
Monde et officiant en dehors
du continent africain.

3.Toute équipe se présentant
à la compétition sans arbitre
international nommé par
FIBA Afrique sera passible
d’une amende de 3000 dol-
lars à verser à FIBA Afrique
avant sa participation effec-
tive à cette compétition. Toute
équipe n’ayant pas encore
d’arbitre international sera
exemptée de cette amende.

4. Le nombre de commis-
saires techniques et d’arbi-
tres internationaux peut être
arrêté par le Secrétaire Gé-
néral comme suit : 
- Jusqu’à 7 équipes : 
3 arbitres neutres + 2 com-
missaires
- De 8 à 11 équipes : 
4 arbitres neutres + 3 com-
missaires
- 12 équipes : 
6 arbitres neutres + 4 com-
missaires
- 16 équipes : 
8 arbitres neutres + 4 com-
missaires

Le Secrétaire Général peut
dans des cas particuliers dé-
cider d’un nombre plus im-
portant ou plus réduit du
nombre des officiels devant
officier dans une compétition.

5. Un arbitre désigné par
FIBA Afrique ne peut être
changé par une fédération
nationale quel que soit le
motif. Toute demande de mo-
dification doit préalablement
être motivé par la fédération
nationale et être agréé par le
secrétaire général.

ARTICLE 36:

La Fédération organisatrice
des compétitions proposera
les marqueurs et les Chrono-
métreurs parmi les arbitres
agréés de son registre. 
Lors des phases finales et éli-

minatoires de groupes ou de
zones, la fédération organisa-
trice nommera les marqueurs
et les chronométreurs parmi
les arbitres internationaux ou
nationaux avec l’accord du
comité technique de la com-
pétition.
La fédération organisatrice
doit présenter des techni-
ciens devant assurer les
fiches statistiques de la com-
pétition. Si ladite fédération
ne dispose pas des per-
sonnes qualifiées et suffi-
santes, FIBA Afrique peut
fournir les personnes quali-
fiées à la charge de la fédé-
ration organisatrice.

Tous les arbitres internatio-
naux chargés de diriger les
compétitions doivent être titu-
laires de leurs licences inter-
nationales pour l'année
durant laquelle se déroulent
les compétitions.

F.3.COMMISSAIRES TECH-
NIQUES 

ARTICLE 37: 

A l'occasion d'un match, d'un
tournoi éliminatoire ou d'une
phase finale d'une compéti-
tion organisée par FIBA
Afrique, le Secrétaire Général
nomme les Superviseurs et
Commissaires techniques.
Le Commissaire technique
est désigné nominativement,
parmi la liste des commis-
saires techniques. Au cas où
le commissaire ne reçoit pas
son billet de transport, celui-
ci pourrait se le procurer par
ses propres moyens après
autorisation de FIBA Afrique.
Le commissaire doit obtenir
le remboursement de son bil-
let de transport par le pays
organisateur avant la compé-
tition en devises convertibles.
Le superviseur ou le commis-
saire technique délégué par
le secrétaire général de FIBA
Afrique (en absence de celui-
ci) est le seul responsable de
la compétition. Aucun autre
membre de FIBA Afrique
(membres du bureau central
et comité exécutif) n’a pas le
droit d’interférer en lieu et
place. 

➢ OBLIGATIONS DES OF-
FICIELS

Le Superviseur et le Commis-
saire sont tenus d'assister à
la compétition pour laquelle
ils ont accepté la désignation.
Le Superviseur et le Commis-

saire technique devront se
trouver dans le pays organi-
sateur au moins 48 heures
avant le début de la compéti-
tion. S'il est aussi nommé,
Représentant de FIBA
Afrique, il assurera la prési-
dence du Comité technique.
A son arrivée après avoir
contacté la fédération organi-
satrice, le Commissaire tech-
nique doit inspecter les
installations sportives (terrain,
vestiaires, annexes etc..) qui
abriteront la compétition, les
lieux d’hébergement et les
conditions de transport in-
terne.
Le Commissaire technique
doit veiller à ce que la compé-
tition se déroule selon les rè-
glements de la FIBA et de
FIBA Afrique et du règlement
particulier de la compétition.
Au cours de la réunion tech-
nique, le Commissaire tech-
nique s’assurera la pleine
coopération des deux arbi-
tres, des organisateurs et des
dirigeants des équipes parti-
cipantes à la compétition.  Si
les arbitres lui demandent
une information, au cours de
la rencontre le Commissaire
doit la leur communiquer im-
médiatement. Cependant, ce
sont les arbitres qui prennent
la décision finale durant la
rencontre.

Avant la rencontre
Le Commissaire technique
doit rendre visite aux
équipes, aux arbitres dans
les vestiaires pour s’assurer
des conditions équitables
pour le bon déroulement de
la compétition. En collabora-
tion avec les organisateurs et
les arbitres, le Commissaire
technique contrôle les équi-
pements techniques (chrono-
mètre de jeu, tableaux
d’affichage, appareils de 24
secondes etc.)
Le Commissaire est particu-
lièrement responsable du
bon fonctionnement de la
table de marque. En cas
d'anomalies ou d'incidents si-
gnalés dans l'enceinte du
Stade, il doit s’y rendre pour
constater et prendre les me-
sures qui s'imposent en colla-
boration avec le Comité
d'organisation. Il doit faire
une vérification des licences
et des passeports des
joueurs en présence du pre-
mier arbitre et des capitaines
concernés. 
Toute malversation observée
dans l’établissement des li-
cences des joueurs 

F.1. GENERALITES
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(communication à FIBA Afrique
de fausses informations sur
l’âge, l’identité, etc.) est passible
d’une amende de 3000 dollars
et de la suspension du joueur
concerné pour une année. 

Pendant la rencontre
Le commissaire technique doit
se placer à la table de marque,
entre le marqueur et le chrono-
métreur pour contrôler le temps
de jeu, les fautes et le score.
Tout comportement d’un com-
missaire ou d’un arbitre avéré
laxiste (contact, blagues, com-
mentaires, etc.) avec les respon-
sables et joueurs des équipes
est formellement interdit.
Il doit veiller au bon fonctionne-
ment de la table technique, pou-
voir sanctionner tout
manquement ou abus constaté
de la part d’un officiel de table
par son retrait de la table, exiger
son remplacement immédiat
jusqu’à la fin de la compétition et
produire un rapport circonstan-
cié au sujet de l’incident. 
- l’officiel devra être radié de l’ef-
fectif des arbitres marqueurs et
chronométreurs de sa fédération
après notification à FIBA Afrique.

- après accord du commissaire
technique et du superviseur,
l’équipe favorisée par les actes
de cet officiel de table perd auto-
matiquement le gain du match
dans le cas où ces agissements
auraient influencé le résultat final
de la rencontre ; Le dernier mot
revient toutefois au superviseur. 
- les négligences du commis-
saire technique dans ce cas pré-
cis (non intervention ou
non-respect des règles) peuvent
entraîner sa suspension ou sa
radiation.   

A la fin de la rencontre
En relation avec le Comité d'or-
ganisation, le Commissaire doit
s'assurer que les équipes, et les
arbitres quittent le terrain de jeu
en toute sécurité. Il conserve la
feuille de match et enregistre les
éventuelles réserves et réclama-
tions.

Après le match
Le Commissaire doit établir un
rapport conforme au formulaire
de FIBA Afrique sur le déroule-
ment de la compétition qu'il
transmet (accompagné de la
feuille de match) au Secrétaire
Général de FIBA Afrique par
courrier Express dans un délai
maximum de trois jours. 

Au cas où le Commissaire est
empêché (pour des raisons di-
verses) d’assister au match, il
sera remplacé par un autre
Commissaire si les délais le per-
mettent. Dans le cas contraire, le
premier arbitre le remplacera
dans ses fonctions.

arbitrage:
24 SECONDES : PROCEDURE EN CAS D'ERREUR

Le basket-ball connaît une popularité gran-
dissante à travers le monde. C’est pourquoi
des modifications sont régulièrement opérées
pour rendre le jeu plus dynamique, attrayant
et passionnant. Ainsi, le temps de possession
du ballon par équipe a été réduit de trente
(30) secondes à vingt quatre (24) secondes.
Comment la procédure concernant cette
règle s’applique-t- elle en cas d’erreur de ma-
nipulation du chronomètre des vingt quatre
secondes ?

La notion de vingt quatre (24) secondes ap-
paraît pour la première fois dans le règlement
officiel d’octobre 2000.
Avant cette date, le règlement de juillet 1998
évoquait la notion de trente (30) secondes.
En règle, générale toutes les versions offi-
cielles du règlement révèlent deux types d’er-
reur : l’erreur par réinitialisation et l’erreur par
sonnerie.

Le chronomètre de 24 secondes est réinitia-
lisé par erreur.
Que dit le règlement quand l’appareil des
vingt quatre (24) secondes est réinitialisé par
erreur ? 
Dans le règlement de juillet 1998, lorsqu’il
s’agissait des trente (30) secondes, la règle
disait ceci : 
« si un arbitre découvre que l’appareil des
trente (30) secondes a été remis à trente par
erreur alors que le ballon était vivant et le
chronomètre de jeu en marche, il peut arrêter
le jeu immédiatement pour autant qu’aucune
des équipes ne soit désavantagée… 

Pour tout autre raison une nouvelle période
de 30 secondes doit être accordée à l’équipe
qui avait le contrôle du ballon …. »

En octobre 2000, pour rendre le jeu plus vi-
vant, les experts de FIBA réduisent le temps
de possession à 24 secondes comme en
NBA. 
Ainsi la nouvelle mouture se présente comme
suit : 
« si l’appareil des vingt quatre secondes a été
ramené à vingt quatre secondes par erreur,
l’arbitre peut arrêter le jeu immédiatement
après la découverte à condition qu’aucune
des équipes ne soit désavantagée. 
Le temps de l’appareil des 24 secondes sera
corrigé et le ballon sera redonné à l’équipe
qui en avait le contrôle…. »

On voit bien que de 1998 à 2000, l’esprit de
la règle reste le même, seul change, le temps
de possession de 30 secondes qui passe à
24 secondes. 
En revanche, le 1er septembre 2004 la struc-
ture du texte va connaître une modification
importante pour apparaître dans la forme sui-
vante: 
« si l’appareil des vingt quatre secondes a été
ramené à zéro par erreur, l’arbitre peut arrêter
le jeu immédiatement, à condition qu’aucune
équipe ne soit désavantagée.

Le temps de l’appareil des 24 secondes sera
corrigé et le ballon sera redonné à l’équipe
qui en avait auparavant le contrôle. 
Si le jeu est arrêté par l’arbitre pour tout autre
raison valable n’ayant aucun rapport avec

l’une des équipes, une
nouvelle période de 24
secondes et la posses-
sion du ballon doivent
être accordée à l’équipe
qui en avait auparavant le
contrôle. 
Cependant, si selon le ju-
gement de l’arbitre, les
adversaires sont dés-
avantagés, l’appareil des
24 secondes devra reprendre à partir du
temps affiché lorsqu’il a été arrêté ».
Une nouvelle procédure apparaît ici lorsque
le jeu est arrêté par l’arbitre pour une raison
valable n’ayant aucun rapport avec l’une des
équipes. 
Aussi, alors que dans la disposition de 2000,
on évoquait « l’appareil des trente secondes
ramené à vingt quatre secondes par erreur »,
dans la règle de 2004, c’est plutôt « l’appareil
des vingt quatre secondes ramené à zéro par
erreur ».
Après les modifications de la règle du 17 avril
2010 et le 29 Avril 2012, on n’a nullement fait
cas de l’erreur liée à la remise de l’appareil à
24 secondes ou à zéro. 
On a plutôt préféré écrire : « Si le jeu est ar-
rêté par un arbitre, pour une faute ou violation
(mais pas pour le ballon sorti des limites du
terrain) par l’équipe ne contrôlant pas le bal-
lon, pour toute raison valable concernant
l’équipe ne contrôlant pas le ballon, pour
toute raison valable ne concernant aucune
des deux équipes, la possession du ballon
doit être accordée à la même équipe qui avait
auparavant le contrôle du ballon. 
Si la remise en jeu est effectuée dans la zone
arrière, le chronomètre des vingt-quatre se-
condes doit être remis à vingt quatre se-
condes. 
Si la remise en jeu est effectuée dans la zone
avant, le chronomètre des vingt-quatre se-
condes doit être remis en marche de la ma-
nière suivante: si quatorze
(14) secondes ou plus sont affichées sur le
chronomètre des vingt-quatre secondes au
moment où le jeu a été arrêté, le chronomètre
des vingt-quatre secondes ne doit pas être
remis à 24s et doit continuer à partir du temps
affiché au moment de l’arrêt, 
si treize (13) secondes ou moins sont affi-
chées sur le chronomètre des vingt-quatre
secondes, le chronomètre des vingt-quatre
secondes doit être remis à quatorze ((14) se-
condes.

Cependant, si selon le jugement des arbitres,
les adversaires pourraient être placés dans
une situation désavantageuse déloyale, le
chronomètre des vingt-quatre (24) secondes
devra continuer à partir du temps affiché au
moment de l’arrêt.

Ici apparait, la nouvelle règle des 14 se-
condes accordée à l’équipe attaquante dans
sa zone avant lors d’une remise en jeu
consécutive à une faute ou une violation du
pied alors qu’elle disposait de moins de 14
secondes.
En résumé la nouvelle mouture de 2012 reste
explicitement muette sur la procédure à sui-
vre lorsque l’appareil des vingt quatre se-
condes est ramenée à vingt quatre par erreur.

Mathurin NGUESSAN 
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On se contente d’évoquer
vaguement « un arrêt de jeu
par l’arbitre pour toute raison
valable »Par ailleurs, com-
ment la procédure a-t-elle
évoluée quand le chronomè-
tre de 24 secondes retentit
par erreur ?

Le chronomètre des 24 se-
condes retentit par erreur

La règle de juillet 1998 por-
tant sur les 30 secondes sti-
pule que si « l’appareil des
30 secondes retentit par er-
reur alors qu’une équipe
contrôle le ballon, l’arbitre doit
siffler pour arrêter le jeu. Le
ballon doit être redonné à
l’équipe qui en avait le
contrôle. Si aucune équipe
n’avait le contrôle du ballon,
l’arbitre doit siffler pour arrêter
le jeu et reprendre par un
entre-deux ».

En octobre 2000, il est écrit
ceci : « si le signal de l’appareil
des 24 secondes retentit par
erreur alors qu’une équipe a le
contrôle du ballon, l’arbitre doit
arrêter le jeu immédiatement.

Le ballon sera redonné à
l’équipe qui en avait contrôle…
Si aucune équipe n’avait le
contrôle au moment où le si-
gnal des 24 secondes a reten-
tit par erreur, le jeu reprendra
par un entre-deux.
Que ce soit la règle de 1998
ou celle de 2000, si l’appareil
des 24 secondes retentit par
erreur, l’arbitre devrait arrêter
le jeu alors que la disposition
du 1er septembre 2004 indi-
quait que : 
«si l’appareil des 24 secondes
retentit par erreur alors qu’une
équipe contrôle le ballon ou
qu’aucune équipe ne contrôle
le ballon, le signal sera ignoré
et le jeu doit continuer ». 
Cependant, si selon le juge-
ment de l’arbitre, l’équipe qui
contrôle le ballon a été dés-
avantagée, le jeu doit être ar-
rêté, 
l’appareil des 24 secondes
doit être corrigé et le ballon
doit être redonné à la même
équipe.
Cette disposition a été recon-
duite dans le règlement de
2010 et dans celui de 2012.
Toutefois, l’expression « appa-
reil des 24 secondes » telle
qu’indiquée dans les précé-
dentes règles a été remplacée
par l’expression « chronomè-
tre des 24 secondes ».

En résumé, lorsque le chrono-
mètre de jeu retentit par er-
reur, l’arbitre doit ignorer ce
signal pourvu que ce signal
n’ait pas désavantagé l’équipe
qui contrôlait le ballon.

AVANT LA RENCONTRE

• PREPARATION DE LA
RENCONTRE
- Contacter les collègues
quelques jours avant la ren-
contre afin de s’assurer de
leur présence,
- Etre présent sur le lieu de la
rencontre à H – 60 mn,
- Se présenter et saluer les di-
rigeants des deux clubs,
- Penser à s’échauffer (les ac-
cidents musculaires ne sont
pas une exception et il
convient d’être performant dès
le début de rencontre).

• BRIEFING ENTRE ARBI-
TRES
- Echange afin de se mettre
d’accord sur les interventions
poste par poste,
- Si nous avons besoin de
communiquer, comment le fai-
sons-nous ? Quand ? Où ?
- Echange d’informations sur
le jeu pratiqué par les équipes
en présence (type de défense,
points forts, points faibles,
joueurs et postes à surveiller).
Il ne s’agit nullement de porter
un jugement, mais de se doter
d’informations permettant une
meilleure gestion de la ren-
contre.
- Evoquer la répartition des
responsabilités de chacun en
fonction de l’évolution du jeu
(suivi du porteur, gestion du
jeu hors ballon),
- Vérification des licences et
des inscriptions des équipes
par le 1er arbitre.
- Proposer à chaque entraî-
neur de voir les licences de
l’équipe adverse s’il le désire.
- Tenue des joueurs
(joueuses) : les maillots doi-
vent être rentrés dans les
shorts.
- Arrivée sur le terrain à  H –
20 mn.

• BRIEFING AVEC LES OFFI-
CIELS DE TABLE DE
MARQUE
- Les saluer,
- Echange pour rappeler les
procédures pas encore assi-
milées,
- Evocation des derniers pro-
blèmes rencontrés en matière
de tenue de feuille, chronomé-
trage
- Rappel des modifications
des règles avec l’Opérateur
des 24 secondes,
- Faire valider la composition
des équipes et indiquer les en-
trées en jeu à H – 10 mn
(Equipe A, puis B) 
- Faire commencer la rencon-
tre à l’heure officielle, si retard
en indiquer les raisons au
verso de la feuille.

PENDANT LA RENCONTRE

Rappels Règlementaires

• Fin de temps de jeu :
Il reste moins de 0.3 secondes
à jouer.
- Aucun attaquant ne peut
contrôler le ballon et tirer dans
le temps imparti, seuls le
smash ou le frapper de balle
sont possibles,
- Une faute peut être sifflée et
donner droit à tir(s) de
lancer(s) franc(s),
- S’il y a eu contrôle, les arbi-
tres se consultent pour l’avé-
rer et le panier ne doit pas être
accordé.

• Faute antisportive :

- Les critères sont le caractère
rude de la faute, le fait de ne
pas jouer le ballon,
Jouer le ballon, c’est venir
dans l’espace où se trouve ce
dernier, être en attitude de dé-
fense sur non porteur, faire
obstacle avec le corps (atten-
tion aux appuis) et avec le
bras pour couper la ligne de
passe.
- Dernier défenseur : 
Faute commise derrière ou
sur le côté.
- 2 dernières minutes de la
rencontre :
- Faute commise par un dé-
fenseur alors que le ballon est
encore dans les mains du
joueur chargé de la remise en
jeu = antisportive.
- Faute commise sur le rece-
veur du ballon = antisportive
uniquement si un des critères
est rempli.
- Faute commise sur un atta-
quant loin du ballon = anti-
sportive.
- La faute antisportive n’est
pas une exclusivité du défen-
seur, un attaquant peut égale-
ment être sanctionné d’une
faute antisportive s’il remplit
l’un des critères.
- L’arbitre doit juger les actes,
pas les intentions, il doit siffler
la première situation, l’évi-
dence et ce pendant toute la
rencontre.

• Faute offensive, 

il convient de se poser les
questions suivantes pour dé-
terminer la responsabilité du
contact : 

Attention ! 
Ce n’est pas parce qu’un
joueur se déplace avant un
contact qu’il est forcément res-
ponsable de celui-ci.
- Les appuis du défenseur enca-
drent-ils ceux de l’attaquant ?

- Qui ré-
duit la dis-
tance ?
- Les ap-
puis de
l ’ a t t a -
q u a n t
s o n t - i l s
r e n t r é s
d a n s
ceux du
défenseur ?
- L’attaquant a-t-il passé un
appui et une épaule ?

• L’action de tir :

Elle commence dès l’arrêt du
dribble,
- S’il y a mouvement continu
vers le panier, le panier sera
accordé et un (des) lancer(s)
franc(s) accordés,
- L’arbitre suivant l’action de tir
doit le faire jusqu’à ce que le
tireur ait retrouvé ses appuis
au sol.

• Utilisation des bras :

- Les « antennes » d’un défen-
seur sur un adversaire qui est
dans son champ de vision ne
sont pas légales et doivent
être sanctionnés si elles sont
répétitives,
- Un attaquant qui va au pa-
nier ne peut écarter son ad-
versaire avec son bras
protecteur.

• Principe de verticalité :

- Un joueur (surtout un grand)
ne doit pas être pénalisé pour
avoir sauté,
- Regarder où il prend ses ap-
puis et où il retombe après son
saut,
- Vérifier que ce n’est pas l’at-
taquant qui recherche le
contact.

• Le rebond se décompose
en trois phases :

- Pré-rebond, surveiller la pré-
paration du défenseur (réduc-
tion de distance, verrouillage)
et de l’attaquant (engagement
des appuis, feinte).
- Rebond, surveiller la phase
de saut (poussées, envahisse-
ment du cylindre de l’adver-
saire)
➢ 80 % des rebonds vont à
l’opposé du tir.
- Post rebond, captation du
ballon et tentative de tir ou
sortie vers les extérieurs.

• Position préférentielle :
Si un joueur passe les bras
avant l’engagement d’un
appui, il doit être sanctionné
d’une faute.

CONSIGNES TECHNIQUES AUX ARBITRES  

Noureddine TABOUBI 
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• Communication :

- L’arbitre doit se faire com-
prendre par tous,
- Il peut utiliser la prévention
orale ou gestuelle pour se
faire comprendre,
- L’arbitre peut fournir une ex-
plication orale de sa décision
(notamment vers les entraî-
neurs), celle-ci doit être cour-
toise, précise et brève. 
Le terrain est le « salon » où
l’on joue, pas celui où « l’on
cause ».

• Violation sur lancer-franc :

- Siffler si on constate une in-
fraction,
- En fonction de la réussite du
lancer-franc, l’accorder ou le
faire tirer à nouveau (sauf,
bien sûr, s’il s’agit d’une viola-
tion du tireur).

• Mécanique d’arbitrage : 

Il convient d’avoir une mobilité
active.

- Comme AT (= Arbitre de tête)
en zone 5/6, essayer d’avoir
une bonne lecture du jeu afin
de pouvoir anticiper son dé-
placement et disposer d’une
bonne fenêtre,
- comme AK (Arbitre de
queue), ne pas négliger le dé-
placement vers la ligne de lan-
cer franc en fonction du
déroulement du jeu,
- Adaptation des courses en
fonction de la vitesse du jeu,
- Veiller à disposer d’une
bonne fenêtre lors des «
trappes » en zone 3,
- Comme AK, position « 44 »
et être derrière le ballon,
- Comme AT, passer en zone
6 lorsqu’il s’agit du côté fort. Il
ne s’agit pas de faire « l’es-
suie-glace » mais d’être là où
il faut quand il le faut.

APRES LA RENCONTRE

• Dispositions Administra-
tives

Fin de temps de jeu : 

Quand c’est possible, il est
fortement souhaitable de ter-
miner les formalités au calme
dans le vestiaire arbitres.

Feuille de marque :

- Vérifier que le marqueur a
bien terminé son travail,
- Pour le 1er arbitre, vérifier le
score et notamment le score
final et le club gagnant,
- Les fautes ne peuvent ni être
annulées, ni transformées de
nature en fin de rencontre.
- S’il y a réclamation, elle est
inscrite par le 1er arbitre sous
la dictée du capitaine (éven-
tuellement l’entraîneur) de
l’équipe plaignante.
- Rappeler aux officiels et aux
équipes qu’ils doivent adres-
ser leur rapport sur les faits
dans les 24 heures ouvrables
suivant la rencontre au secré-
tariat de la fédération ou de la
ligue concernée.
- Le rapport est personnel,

précis et porte sur les faits in-
criminés.
- Signature des Officiels de
table, du commissaire. Le pre-
mier arbitre sera le dernier à
signer la feuille de marque.

• Débriefing :
- Il est souhaitable de faire le
point avec les officiels de table
surtout s’il y a eu des pro-
blèmes durant la rencontre.
- De même avec les col-
lègues, mais il ne s’agit pas de
chercher des erreurs s’il n’y en
a pas !

L’APRES MATCH

- Ne pas « se sauver comme
un voleur », ni avoir une atti-
tude provocatrice.
- Accepter le dialogue, quand
c’est possible, avec les ac-
teurs de la rencontre,
- Toujours rester courtois,
- Se dispenser de toute cri-
tique ou remarque désobli-
geante à l’encontre des
acteurs de la rencontre,

FIBA Afrique Magazine Technique n°36 janvier-février-mars   2014

Vitalis GODE Arbitre International - Kenya
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LA RESPONSABILITE DE
L’ENTRAINEUR

Chargé de la préparation
physique, mentale, tech-
nique et tactique de son
équipe, l’entraîneur est
chargé d’amener l’ équipe à
son meilleur niveau en vue
du succès. De ce fait l’entrai-
neur occupe une position
centrale dans le dispositif de
l’équipe pendant les compé-
titions. Quelle est la respon-
sabilité que le règlement
officiel de basket-ball donne
à l’entraîneur ? Comment
comprendre les fonctions et
les pouvoirs de l’entraîneur ?

LE DEVOIR DE FOURNIR
LA LISTE DES MEMBRES
DE L’EQUIPE.

Vingt (20) minutes au moins,
avant l’heure fixée pour le
commencement de la ren-
contre, chaque entraîneur ou
son représentant doit fournir
au marqueur une liste avec
les noms et les numéros cor-
respondants des membres
de l’équipe qui sont qualifiés
pour jouer dans la rencontre
ainsi que le nom du capitaine
de l’équipe, de l’entraîneur et
de l’entraîneur adjoint. 
C’est une étape extrême-
ment importante don dont le
respect conditionne un dé-
marrage à l’heure indiquée
de la rencontre. Aussi pour
éviter que le marqueur porte
sur la feuille de marque des
informations erronées, l’en-
traîneur doit assurer cette
fonction avec la plus grande
responsabilité même si le rè-
glement autorise le dépôt de
la liste des membres de
l’équipe par un « représen-
tant ». 
L’entraineur est personnelle-
ment responsable de faire
en sorte que les numéros de
la liste correspondent bien à
ceux qui sont inscrits sur le
maillot des joueurs.
Le règlement ne dit pas
qu’une faute technique doit
être infligée à l’entraîneur de
l’équipe qui n’aurait pas
donné la liste des membres
de son équipe au moment
opportun. 
Toutefois si l’heure fixée pour
le commencement de la ren-
contre est grandement retar-
dée parce que l’entraineur
d’une équipe n’a pas pré-
senté sa liste au moment op-
portun, les arbitres après
avis du commissaire au
match apprécieront la néces-
sité d’infliger une faute tech-
nique pour retard et
justification non fondée.

Pendant l’échauffement l’en-
traineur doit veiller à ce
qu’aucun joueur de son
équipe ne s’accroche à l’an-
neau de telle manière qu’il
risque d’endommager l’an-
neau ou le panneau. 
En effet si les arbitres relè-
vent une telle conduite anti-
sportive, le règlement les
autorise à donner un avertis-
sement à l’entraîneur de
l’équipe fautive et en cas de
récidive, une technique sera
infligée à la personne impli-
quée pour manque de coo-
pération délibérée et répétée
pour le bon déroulement de
la rencontre.

LE DEVOIR DE SIGNER LA
FEUILLE DE MARQUE.

Dix (10) minutes au moins
avant l’heure prévue pour le
début de la rencontre,
chaque entraîneur doit
confirmer son accord sur les
noms et numéros correspon-
dants des membres de son
équipe ainsi que les noms
des entraîneurs en signant la
feuille de marque. 
Ils indiquent en même temps
les cinq (5) joueurs qui com-
menceront le jeu. L’entraî-
neur de l’équipe "A" sera le
premier à fournir cette infor-
mation. 
Aussi une équipe peut pré-
senter la liste d’équipe au
moment opportun mais les
numéros de certains joueurs
ne sont pas les mêmes que
ceux inscrits sur leur maillot
ou le nom d’un joueur est ou-
blié sur la feuille de marque.
Si ceci est découvert avant
le commencement de la ren-
contre, les numéros incor-
rects doivent être corrigés ou
le nom du joueur doit être
ajouté sur la feuille de
marque sans aucune sanc-
tion. 
Si le fait est découvert après
le commencement de la ren-
contre, l’arbitre arrête le jeu
au moment opportun afin de
na pasdésavantager aucune
équipe. Les numéros incor-
rects sont corrigés sans au-
cune sanction. Cependant le
nom du joueur ne peut être
ajouté sur la feuille de
marque. 
Sur ce point un question
saute tout de suite à l’esprit :
que fait-on des points mar-
qués et des fautes com-
mises par ce joueur ? 
En tout état de cause, une
telle situation ne peut pas se
produire si le marqueur fait
correctement son devoir. Il
est donc demandé au mar-
queur de n’entourer en

rouge la croix jouxtant les
numéros des cinq (5)
joueurs qui débutent la ren-
contre que une fois les
joueurs sur le terrain pour
l’entre-deux de commence-
ment de la rencontre. Cette
attitude du marqueur permet
de corriger facilement les er-
reurs.
Si le marqueur découvre
avant le début de la rencon-
tre qu’un des joueurs sur le
terrain n’est pas un du cinq
(5) de départ confirmé, le
joueur doit être remplacé
sans sanction par celui du
cinq de départ qui aurait dû
démarrer la rencontre. 
Si le marqueur découvre
cette erreur après l’exécution
de l’entre-deux, l’erreur est
ignorée et le jeu doit conti-
nuer.

LE SEUL A RESTER DE-
BOUT PENDANT LE JEU.

Chaque équipe dispose
d’une zone de banc ou sont
autorisés à s’asseoir et à de-
meurer l’entraîneur et son
adjoint, les joueurs et les ac-
compagnateurs. 
Il doit y avoir quatorze (14)
sièges disponibles. 
Toutes les autres personnes
doivent être à deux (2) mè-
tres au moins derrière le
banc d’équipe. 
La zone de banc est délimi-
tée côté table de marque par
une ligne tracée à cinq (5)
mètres de la ligne médiane.
Il faut un maximum de cinq
(5) accompagnateurs ayant
des responsabilités spé-
ciales telles que : 
1- manager 
2- statisticien
3- kiné, 
4- médecin, 
5- interprète etc. 

A ce niveau il serait souhai-
table que les accompagna-
teurs soient qualifiés par la
structure organisatrice afin
d’éviter les confusions et
l’occupation des sièges du
banc par des personnes qui
n’ont aucune qualité pour y
être.

Seul l’entraineur principal et
l’entraîneur adjoint peuvent
se rendre à la table de
marque pour obtenir des in-
formations statistiques mais
seulement lorsque le ballon
devient mort et le chronomè-
tre de jeu arrêté. 

De mon point de vue, il faut
autoriser l’entraîneur princi-
pal et son adjoint à se rendre
à la table que pendant les in-

tervalles de jeu, les temps-
morts ou avec l’autorisation
de l’arbitre. 
Ceci aura pour avantage
d’éviter les défilés à la table
après une faute ou une vio-
lation sifflée ou pas.
Seul l’entraîneur principal est
autorisé à rester debout pen-
dant le jeu. 

Il peut s’adresser verbale-
ment aux joueurs pendant le
jeu pourvu qu’il demeure à
l’intérieur de sa zone de
banc d’équipe. Il est donc
écrit que l’entraîneur  peut
s’adresser «  VERBALE-
MENT » aux joueurs. Je
pense que dans la pratique
l’adresse de l’entraîneur aux
joueurs n’est pas seulement
verbale. Une modification
par la suppression pure et
simple du mot « verbalement
» s’impose. 
C’est l’entraineur qui désigne
le tireur de lancer-franc de
son équipe dans tous les cas
où le tireur n’est pas déter-
miné par le règlement.
Bien qu’inscrit sur la feuille
de marque, la signature de
l’entraîneur adjoint n’est pas
nécessaire. 

Il assumera les fonctions et
les pouvoirs de l’entraîneur
principal si, pour un raison
quelconque, ce dernier ne
peut pas continuer. 

L’entraîneur doit informer un
arbitre du numéro du joueur
qui remplira les fonctions de
capitaine lorsque le capitaine
quitte le terrain de jeu. 
Cette disposition à mon sens
doit être supprimée puisque
dans la pratique elle ne s’ob-
serve pas et d’ailleurs n’a
aucune importance dans le
bon déroulement de la ren-
contre. 

Ça va de soi que lorsque le
capitaine quitte le terrain un
joueur le remplace naturelle-
ment sur le terrain. 
Le capitaine peut remplir les
fonctions d’entraîneur s’il n’y
a pas d’entraîneur, mais s’il
doit quitter le terrain à la
suite d’une faute disquali-
fiante, il ne peut assurer la
fonction d’entraîneur.
Les fautes commises par les
entraîneurs, les entraîneurs
adjoints, les remplaçants et
les accompagnateurs peu-
vent être techniques ou dis-
qualifiantes et sont inscrits
au compte de l’entraîneur.
Un entraîneur qui enregistre
deux fautes techniques pour
comportement personnel an-
tisportif est disqualifié.

CE QUE DIT LE REGLEMENT 
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John David
J a c k s o n
était l'entraî-
n e u r - c h e f
du Mans, la
première di-
v i s i o n
équipe fran-
çaise.
Né au Ca-
nada, où il a
également

joué pour l'équipe nationale, il a eu
une carrière de basket-ball en tant
que joueur en Hongrie et en
France. 
Il a commencé sa carrière d'entraî-
neur comme entraîneur adjoint du
Mans en 2006, a repris les fonc-
tions d'entraîneur-chef deux ans
plus tard, par la suite menant son
équipe au championnat français
en 2009.

Le Mans, le club français de
Pro A que j’ai entrainé, est
connu pour avoir des joueurs
athlétiques et un style de jeu
rythmé. 
L'une des principales raisons
de caractérisant ce jeu, c'est
que beaucoup de nos joueurs
sont rapides, fort et énergique. 

Cependant, nous manquons
de taille par rapport aux meil-
leures équipes des autres
ligues continentales.

La différence de taille est par-
ticulièrement manifeste quand
il s'agit de hommes grands. 
Plusieurs équipes ont une
ligne de départ avec pas plus
d’un joueur de moins de 2 mè-
tres  de taille.
Les choses peuvent devenir
très intéressantes quand une
petite équipe mobile française
affronte une de ces équipes
européennes traditionnelles
avec des  joueurs de très
grandes tailles.
Beaucoup de tactiques défen-
sives standard pour résoudre
un tel déficit de taille sont de
notoriété publique (agressivité
sur l'écran de la balle, défense
au trois quarts ou totale sur le
bloc, deux équipes  avec des
rotations bien organisées),
mais il est également impor-
tant de savoir comment trans-
former un inconvénient de
taille en un avantage offensif à
l'autre extrémité du parquet.

Les observations et les idées
suivantes sont des choses
que j'ai faites pour adapter et
ajuster l'attaque d'une équipe
afin de tirer le meilleur parti de
leur « faiblesse » de jeu au
post-bas.

Ecran d’entrée en diagonal :
intérieur ou extérieur ?
Plutôt que de juste alimenter
un joueur de moins grande 

taille directement sur le bloc,
j'essaye souvent de lui donner
un avantage en éliminant son
défenseur par un écran d'en-
trée diagonal (cherchant  en
arrière un homme de grande
taille pour lui ouvrir la voie
pour un contre). 

S'il utilise correctement
l’écran, il doit mettre son grand
défenseur dans une situation
désavantageuse.

Voici une " tactique " que nous
aimons enseigner à nos
joueurs de poste à appliquer
chaque fois qu'ils reçoivent un
tel écran de saisie.

1). "IN- CUT "

Si le défenseur du grand
homme se bat pour aller haut
sur l’écran, nous appliquons
l’option de  « in cut ».
Cela signifie couper directe-
ment au bloc bas pour une
prise et marqué. 

Celui qui coupe doit passer
près de l’écran, ce qui oblige
son défenseur à suivre ses
traces. Si cela est bien exé-
cuté, il devrait arriver le pre-
mier au bloc.

Et avec une passe de ba-
layage au bon moment de la
part de son coéquipier, il doit
recevoir le ballon près du pa-
nier avec son défenseur bien
fermé sur le côté élevé pour
une finition sans opposition 

(diagr. 1).

CLES :

" Positionnement du défen-
seur " : 
semblant de porte dérobée ou
appel de balle avant que
l'écran ne soit  réglé empê-
chera l'anticipation du défen-
seur et de sauter à contester
la coupe ; 

s'il le fait sauter au début de la
partie haute, la coupe porte
dérobée sera grande ouverte
et doit être utilisé.
Si le défenseur de l’auteur de
l’écran empêche ou coupe, la
coupe du poste doit être réali-
sée au bas de l'écran 

pour permettre à l’auteur pour
un tir en suspension sans pro-
blème 

(diagr. 2).

2). " OUT -CUT "

Une fois qu’un plus grand et
lent défenseur aura été puni
en essayant de se frayer un
chemin au-dessus de l’écran
diagonal, son objectif, la pro-
chaine fois sera certainement
d'essayer d'aller sous l'écran
afin de battrele porteur sur le
contre et mettre son grand
corps entre lui et le panier. 

A cet instant, le coupeur doit
reconnaître ou «lire» le choix
du défenseur de passer en
dessous et adapter sa trajec-
toire en faisant ce que j'ap-
pelle un " hors - coupe". Cela
signifie courir directement vers
le passer potentiel pour faire
un écran de balle.

Le joueur de grande taille du
défenseur, qui est passé sous
l’écran, ne sera donc plus en
position de défendre l'écran de
balle. Avec cet avantage, un "
jeu à deux " bien exécuté de-
vrait créer une occasion de but
direct 

(diagr. 3 et 4).

CLES:
«Vendre la coupe " : 
Assurez-vous que le défen-
seur s'est engagé 

à passer sous l'écran avant de
faire un hors - coupe.
Définir  un bon écran de balle
: Élimination du défenseur sur-
balle forcera le dernier défen-
seur à choisir entre l’arrière et
son propre homme se évo-
luant au panier.

Forcer un décalage par un
écran en quinconce
Ceci est du jeu simple, mais
efficace. La plupart des atta-
quants de puissance en
France sont "swingmen" ou "
tweeners " 
- ils sont trop petits pour jouer
comme un 4 et probablement
sur le côté haut pour jouer 3.
Par conséquent, ils sont
"entre" un 3 et un 4, ou un "
tweener". 

Cependant, à un certain mo-
ment de leur carrière, ils ont
joué au poste d’ailier. 
La capacité de ces ailiers trop
petits pour  être utiliser au bas
des écrans ou des écrans ar-
rondis pour attraper et shooter
en mouvement  est rare pour
un homme de grande taille, et
parfois les entraîneurs fran-
çais aiment profiter de cette si-
tuation. 

Commencez par lancer votre
plus dangereux arrière par un
écran de décalage vertical.
Votre pivot devrait créer le pre-
mier écran et votre tweener le
second. 
L’arrière doit juste contourner
le deuxième écran et couper
au panier ou le grand angle
pour forcer l'aide des défen-
seurs sur les ailiers forts des
attaquants de puissance 

(diagr 5). 

Après son écran initial, le pivot
devrait revenir sur ses pas et
mettre immédiatement un
écran  pour le tweener, qui
s'avancera vers la zone de
trois points pour un tir en sus-
pension.

Plus souvent qu’autrement, ce
qui force le 5, de grande taille,
à basculer sur le tweener, qui
est tireur bien adroit. 

Lorsque c’est le cas, le pivot
devrait aller 

ADAPTATION DU JEU DE POSTe POUR LES JOUEURS DE GRANDES TAILLES

John David Jackson
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(diagr. 14).

la solution avec la balle doit
être assez souple pour :
Tournez au coin et finir près du
panier. Apprécier l'aide de la
défense et prendre la bonne
décision.
En attendant, les joueurs de
côté faible doivent reconnaître
le joueur poste et être disponi-
bles pour la passe, fermer leur
défenseur dans la raquette et
mettre une pression supplé-
mentaire sur le joueur de
grande taille 

(diagr.15).

Avoir une attaque équilibrée
est essentielle pour la victoire
d’une équipe, et pour moi il est
plus judicieux d’adapter votre
attaque en fonction des points
forts des joueurs que de les
laisser sur un désavantage ou,
pire encore, de négliger un
secteur clé comme le jeu à l’in-
térieur. 
La lecture de l’écran diagonal
, le décalage des écrans, et le
dribble sans ballon ne sont
que trois des nombreuses
bonnes idées que les entraî-
neurs peuvent utiliser pour
aider à transformer le déficit
en en grande taille de leur
équipe en avantage offensif . 
Bien sûr, comme avec tous les
aspects de ce grand jeu, rien
n'est absolument infaillible, et
en fonction des différentes so-
lutions défensives présentées,
les entraîneurs et les joueurs
doivent  trouver ensembles les
réponses appropriées.

Le basket-ball ne cessera ja-
mais d’évoluer et je suppose
que c'est la raison pour la-
quelle nous sommes tous très
passionnés par ce sport. Je
vous encourage à faire preuve
d'imagination et vous souhaite
beaucoup de succès si vous
essayez l'une de ces options
de " petit homme de grande
taille "

dans la raquette où il sera face
à un ailier plus malléable et
plus petit 

(diagr.6).

Si le tweener ne tire pas, mais
passe plutôt à son pivot, il de-
vrait immédiatement faire une
coupe au panier ou un
échange de périmètre pour
créer une difficulté supplé-
mentaire pour son défenseur,
le plus grand, moins mobile 

(diagr. 7 et 8). 

CLES:

Le meneur doit créer un bon
angle de passage pour l'écran
d'éclat.
La qualité de l’espacement et
l'utilisation des écrans d’éche-
lonnement initial éviteront l’an-
ticipation défensive sur l'écran
d’éclat suivant.Inversion: 

Juste pour les garder en
alerte, le même avantage sur
l'offensive peut être obtenu en
envoyant 4 en tant que le po-
seur d’écran initial sur le déca-
lage. 

Dans ce cas, l’arrière devrait
faire semblant en utilisation le
décalage au lieu de cela une
coupe derrière la ligne de
base, sollicitant ainsi l'aide dé-
fenseur de 4. 

Joueur 4 utilisera alors rapide-
ment le deuxième écran en
quinconce pour lui-même 

(diagr. 9).

Encore une fois, ceci permet-
tre souvent au pivot défendant
de permuter avec 4 et le pivot
d'attaque devrait immédiate-
ment se lancer pour fermer le
défenseur de 4 

(diagr. 10)

Ces deux situations,
lorsqu’elles sont bien exécu-
tées, peuvent créer deux
confrontations intéressantes :

• Un joueur de périmètre dan-
gereux isolé contre un défen-
seur lourd et immobile.

• Un défenseur au poste bas
plus petit et moins-imposant
contre votre pivot  moins impo-
sant lui donne une chance de
faire quelques dégâts sur le
bloc.
Bien sûr, il va sans dire que si
les défenseurs sont en retard
et ne permutent pas, il faut les
punir par un tir en suspension
sur le côté ouvert.

POST- OUT HAND-OFF
MOUVEMENT

Si vous avez défini des sys-
tèmes qui impose  à un jeu di-
rect en  un contre un, mais la
différence de taille entre votre
joueur de poste et son défen-
seur est trop imposante, ap-
prenez à
vos joueurs comment intégrer
des dribbles à votre  joueur
poste actuel. 
Le minutage et l'espacement
sont capitaux sur ce type de
système, donc si vous voulez
l'utiliser avec succès, il devrait
être pratiqué plus souvent
pour aider les joueurs à s’y ha-
bituer.
En position de poste, le joueur
de grande taille a seulement
quelques secondes pour déci-
der rapidement si oui ou non il
veut jouer en un contre un
face à son adversaire. 

Durant cette courte période,
ses coéquipiers auront  lancé
leurs mouvements, qui doivent
toujours avoir un côté fort et
une solution de passe 

(diagr. 11). 

En supposant que le joueur de
grande taille ait décidé de
jouer l'option de transfert, il
doit dribbler presque vers la
ligne des trois points, mais pas
vers le prolongement de la
ligne de lancer franc, juste
avant de trouver une solution
sur son côté ouvert. 

À ce stade, il pivote et fait pas-
ser la balle, après quoi il de-
vrait se lancer  allongeant
ainsi la distance entre lui et le
porteur de balle

(diagr. 12). 

Dans le cas où le pivot défen-
dant n'aide en rien sur le
transfert, le porteur de balle
aura une excellente chance
d'attaquer le côté ouvert ou de
tirer 

(diagr. 13).

Dans le cas plus probable où
le pivot défendant libère son
homme pour défendre sur le
porteur de balle,  la balle doit
être passée au joueur de
grande taille, qui est en pro-
gression vers l’avant.

CLES:
Le joueur sur qui repose
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FONDAMENTEAUX
Nous avons créé ce système il y a
quelques années pour donner à
nos équipes de jeunes de Sienne
un style de jeu efficace qui combi-
nerait leurs talents sportifs et leurs
compétences de basket-ball.
Notre idée de base pour la pre-
mière tranche d'âge, les moins 15,
était d'attaquer la défense un
contre un, avec un drible, une
coupe ou une passe, ou dans une
phase postérieure, en utilisant des
écrans. 
Cette même idée est à la base
pour le développement de notre
jeu de passes : nous voulons don-
ner aux joueurs de l'équipe des
jeunes d’un niveau supérieur, les
moins de 21 ans , toutes les solu-
tions offensives possibles sans
l'exécution d'un acte compliqué,
mais en conservant l'autonomie in-
dividuelle maximale pour les
joueurs «lire - et - réagir " aux mou-
vements du défenseur . 
De cette façon, les joueurs, qui
sont tous dans leur dernière année
de compétition chez les jeunes,
seront en mesure de s'adapter au
basketball senior l'année suivante.

REGLES
Nous avons quelques règles de
base :
➢ Trois joueur de périmètre sont
positionnés au poste / aile et
l'aile/coin sur les deux côtés du
parquet.
➢ Deux joueurs intérieurs pren-
nent la ligne médiane du parquet,
haut, bas, et milieu  (l’un de ces
deux joueurs est celui que j'appelle
un " faux " joueur intérieur, 
parce qu'il va toujours faire face au
panier).
➢Un joueur de périmètre doit tou-
jours être sur un quart du parquet.

➢ Quand un joueur intérieur des-
cend, le joueur intérieur bas monte
: ils doivent toujours être à l’opposé
l’un de l'autre.
Nous définissons les « domaines
de compétence » pour les
joueurs 

(diagr. 5).
de périmètre de ce côté du par-
quet, de sorte que le joueur de pé-
rimètre le plus proche de la ligne
de fond coupe  et recrée l'équilibre
d’attaque

(diagr. 6). 
Notre but est de jouer en fonction
du système " lire et réagir. "
Nous attaquons, lisons la réaction
défensive et nous déplaçons en-
suite de là.
Après ce premier écran, le joueur
d'intérieur, 5, peut faire un
deuxième écran (je dois souligner
que c'est l'une des différentes op-
tions qu'il peut utiliser), passez à la
position de départ faible, et recevoir
le ballon sur l'ailier 

(diagr 7. et 8).
Le joueur intérieur, 4, sur le poste
bas sur le côté d'aide, se déplace
ensuite dans la direction opposée
de l’autre joueur intérieur, 5 et fait
écran pour le coéquipier sur le pé-
rimètre, qui coupe sur la ligne de
fond 

(diagr. 9).
Le joueur de grande taille, 5, bouge
ensuite et prend le poste de l’inté-
rieure sous le panier donc il peut
jouer haut-bas avec le joueur de
périmètre au milieu du terrain

(diagr. 10).
Sur le premier écran vers le bas, le
défenseur sur celui qui fait l’écran
peut faire un « spectacle», dans ce
le joueur qui fait écran peut immé-
diatement sortir à la ligne de trois
points pour obtenir le ballon et tirer 

(diagr.11)
ou bien il peut jouer avec le joueur
d’intérieur, qui est maintenant en
position basse 

(diagr. 12)
Il s’agit de l’un des cas où le joueur
de périmètre joue à l'intérieur et les
joueurs intérieurs à l'extérieur.
Si le joueur de périmètre sur le
poste bas ne reçoit pas le ballon,
nous continuons le jeu avec un
écran vers le bas, une coupe et un
remplacement ou un écran de re-
tour pour le joueur de grande taille.
Notre objectif ici est d'obtenir la
balle pour le joueur de poste bas 

(diagr. 13)
La balle au poste bas
Lorsque la balle est dans le poste
bas, il faut avoir le bon espacement
à l'intérieur et à l'extérieur de la ligne
des trois points, donc nous voulons 

➢Un joueur sur le côté de la balle
comme une sécurité pour un ex-
térieur passe si le poste bas est
doublé dans l’équipe.
➢ Un joueur, qui se déplace vers
le coin de la zone de lancer-franc
à l'extérieur de la ligne à trois points.

➢ Un  joueur sous l'extension de
ligne de lancer-franc et à l'extérieur
de la ligne à trois points.
➢Un joueur au poste bas opposé
à la balle

(diagr. 1 et 2)
les joueurs de périmètre ne doivent
pas envahir la zone des joueurs à
l’intérieur, et vice versa. 
Nous comprenons que si un
joueur intérieur fait écran pour un
joueur de périmètre, ou un joueur
de périmètre fait écrans pour un
joueur d'intérieur, il y a pratique-
ment une «invasion» d'une zone,
mais les mouvements suivants,
que nous allons décrire plus tard,
vont établir le bon " domaine de
compétence .
Le principe de base de cette at-
taque est qu'il y a un mouvement
constant avec les joueurs d’inté-
rieur, qui doit couper et faire écran. 
S’ils ne bougent pas assez, ils limi-
tent considérablement les mouve-
ments des trois autres joueurs qui
échangent leurs positions en cou-
pant le long de la ligne de fond,
mais rarement dans la médiane. 

(diagr. 3)
Si il y a des chances que le jeu dé-
marre par le drible d’un des joueurs
de périmètre. 
nous avons habituelle les joueurs
d'intérieur qui coupent et fond
écran et créent les mouvements
pour les autres coéquipiers. 
Nous conseillons aux joueurs d'in-
térieur, que si l'un d'eux obtient le
ballon dans le centre du terrain,
l'autre doit essayer d'obtenir une
ouverture 

(diagr. 4).

PREMIERE SITUATION :
ECRAN LOIN DE LA BALLE

Surs le schéma 5, nous voyons la
situation où le joueur d’intérieur, 5,
qui est maintenant fixé en dehors
de la ligne des trois points,  fait un
écran diagonale sans la balle. De
cette façon, nous avons une situa-
tion où il n'y a aucun joueur

L’ATTAQUE AVEC 3 EXTERIEURs ET 2 INTERIEURs 

Giulio Griccioli
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(diagr. 14).
Pour réaliser ces taches sur le ter-
rain nous pouvons nous déplacer
de plusieurs façons. Tout part de
l'idée que le joueur, qui passe le
ballon au poste bas, puis coupe à
l'angle de la ligne de lancer-franc et
coure rapidement au panier. 
Si 5 reçoit la balle, la coupe s'arrête
à l'endroit du poste faible sur le côté
de l’aide, tandis que, dans le
même temps, les autres joueurs
sur le périmètre tous repérer
jusqu'à 

(diagr. 15).
Si un joueur différent (générale-
ment l’autre joueur à l’intérieur) re-
çoit la balle au poste bas, nous
voulons 5 pour se positionné à l'in-
térieur de la raquette sur le côté op-
posé. Il fera ensuite un écran de
sorte que le joueur de périmètre ait
une chance de couper et ensuite
sortir, tandis que 5 se déplace vers
le bas à l'endroit de poste bas 

(diagr. 16). 
Le joueur de périmètre, qui a reçu
la balle dans le centre du terrain, a
maintenant plusieurs options. Il
peut jouer avec le joueur intérieur,
5, qui vient de haut pour jouer le
pick-and -roll avec lui 

(diagr. 17) 
et il peut passer à 5, qui peut jouer
haut-bas avec 4 

(diagr. 18)

DEUXIEME SITUATION :
ÉCRAN POUR LES AUTRES
JOUEUR INTERIEUR.

Sur les diagrammes 24, 25, 26, 27,

et 28, nous pouvons voir des solu-
tions différentes pour les deux
joueurs intérieurs :  un écran verti-
cal et un écran arrière.  Je tiens à
ouligner l'importance particulière de
la collaboration entre 4 et 5 avec
un passe-haut bas, au lieu de so-
lutions possibles créées par le
joueur de périmètre, qui est sorti
hors de la ligne des trois points, 
puis conduit au panier 

(diagr 29.). 
Le joueur de périmètre doit com-
prendre que cet écran entre les
joueurs intérieur crée l’espace-
ment approprié sur le périmètre.
Si rien ne se passe, 4 ramène la
balle à l'autre ailier, 3, et nous
commençons une nouvelle colla-
boration entre les joueurs inté-
rieur, grâce à une coupe 

ou un écran de 4 pour le joueur
de périmètre, ou un mouvement
des autres joueurs de périmètre

(Diagr 30.)

TROISIÈME SITUATION :
ECRAN SUR LA BALLE

➢A partir d'une passe, l'attaque
peut aussi commencer par un
écran sur le ballon pour le me-
neur de jeu, ou pour l'ailier 

(diagr. 31 et 32).

➢Les règles sont alors les
mêmes pour l'exécution de l’at-
taque: l'un des joueurs intérieurs
descend et l'autre monte.

➢Naturellement, si un joueur à
l'intérieur prend la balle et ressort,
l'autre joueur intérieur prend une
position forte à l'intérieur de la ra-
quette 

(diagr. 33). 
De là, nous utilisons les joueurs
de périmètre pour passer le bal-
lon intérieur. 
Si la défense ne le permet pas,
nous pouvons aussi continuer à
nouveau avec des coupures ou
des écrans, qui créent le mouve-
ment pour les autres joueurs 

La balle au poste haut
Si la balle est dans les mains du
poste haut, 5, plusieurs choses
peuvent se produire :
➢Une passe immédiate puis jouer
avec le passeur 

(diagr. 19)

➢Une fausse action de passe,
puis un écran loin de la balle du
joueur de périmètre 

(diagr. 20).
➢La coupe du passeur autour du
joueur intérieur, puis il va jusqu'à au
poste bas sur le côté de la balle, ce
qui rend possible un jeu à deux
joueurs du 5 à l'ailier

(diagr. 21).
➢ Ensuite, après une coupe du
passeur, 1 ,  autour du joueur inté-
rieur, puis la course jusqu'à au
poste bas sur le côté de la balle , le
joueur intérieur , 5 , fait écrans pour
l'ailier 

( diagr. 22 ). 
Si rien ne se passe, 5 fait une ac-
tion de passe à 2, puis revient en
bas, tandis que 1 ressort, reçoit la
balle de 2, et passe rapidement à
5 

(diagr. 23).
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LE " TIR MATRIX" FORET   
R a p h a ë l
Chillious est
entraîneur-
assistant à
l'Université
de Wash-
ington.
Il a débuté
sa carrière
d'entraîneur
en 1997 à
l'Université

de Victoria, Canada. Il a ensuite
été entraîneur de Nottingham
Academy dans le Colorado et du
Lycée South Kent dans le
Connecticut. Plusieurs jeunes
joueurs qu’il a formés sont au-
jourd’hui  en NBA. 

L’OBJECTIF
Le but de l'exercice est de
faire 640 tirs à la vitesse d’un
match en une heure en réali-
sant au moins 65%  de réus-
site. 
Par conséquent, il est impor-
tant de tenir compte des
pourcentages de réussite et
l’évolution des joueurs sur
une durée de quatre se-
maines. Cette pratique de
tirs spécifique doit être exé-
cutée trois fois par semaine.

L’on a besoin de :

 Deux ballons. Un rebondeur. Un passeur.
Un coéquipier ou un entraî-
neur pour enregistrer le nom-
bre de tirs et déterminer le
pourcentage de réussite.

Nous appliquons la règle
selon laquelle après chaque
tir de trois points, le joueur
doit réaliser un tir en suspen-
sion de 15 pieds, ou vice
versa.

J'ai créé cet exercice "Ma-
trice de tir" pour aider les
joueurs à réaliser le nombre
maximum de tirs dans un
laps de temps à la vitesse du
match . 
L'autre but de l'exercice est
d'aider les joueurs à s'adap-
ter en quelques secondes
aux différents tirs à des dis-
tances.
Après chaque série de tirs
(Je vais leur montrer plus
tard comment l’exercice a
été exécuté), le joueur exé-
cute 5 lancers francs, sur un
total de 80 lancers-francs
pour l'ensemble de l’exer-
cice.
Nous enregistrons égale-
ment ce pourcentage.

NOTE : 
Naturellement, l'entraîneur
peut décider de quelle dis-
tance les joueurs tireront, 

Raphaël Chillious

tout comme le nombre de tirs
à exécuter. Ce sera basé  sur
les compétences techniques
et physiques des joueurs et
le type d'attaque que l'équipe
utilise.

SET 1-4

Le joueur avec le ballon est
fixé à la ligne des trois points
à la position 1 

(diagr. 1).

Il tire et court vers la position
2, reçoit la deuxième balle du
passeur, et en utilisant le jeu
de jambes correct (le pied à
l'intérieur touche le sol en
premier), il tire du coin de la
ligne de lancer-franc.

Puis il revient à la position 3,
juste derrière lui, récupère le
ballon et tire à trois points. Il
court vers la position 4, tire
de l'angle de la ligne de lan-
cer-franc, revient à la posi-
tion 5, d’où il a commencé
l’exercice, et tire à trois
points. 
Cela continue jusqu'à ce qu'il
réalise  un total de 40 tirs
pour compléter la première
série. Il exécute ensuite 5
lancers-francs.
Le même scénario est en-
suite exécuté trois fois (avec
un total de 160 tirs en sus-
pension et 20 lancers-
francs).

SET 5-8
Le joueur avec la balle est
désormais fixé à la position 1

(diagr. 2). 

Il tire, revient en position 2,
reçoit la deuxième balle du
passeur, et tire en dehors de
la ligne des trois points. 

Puis il court vers la position 3
(d'où il a commencé), 

reçoit le ballon et tire. Puis il
revient en  diagonale à la po-
sition 4, reçoit le ballon, tire,
puis court à la position 5, re-
çoit le ballon, tire, et revient
à la position 6, où il reçoit de
nouveau le ballon et tire. 
Ensuite, il se met en position
7 pour un tir, et revient en po-
sition 8 pour obtenir le ballon
et tirer. Tout cela continue
jusqu'à ce qu'il ait réalisé 40
tirs. Il exécute ensuite 5 lan-
cers-francs et réalise le
même scénario trois fois
(pour un total de 160 tirs et
20 lancers-francs).

SET 9-12
Le schéma est le même que
le 1-4 
(diagr.3)

à l'exception que des posi-
tions 2 et 4, le joueur reçoit la
balle, fait un dribble, puis tire
(après qu'il a pris trois tirs à
partir des positions 1 et 3).
Une fois qu'il a réalisé 40 tirs
en suspension, suivie de 5
lancers-francs, il répète cet
exercice trois fois (pour un
total de 160 coups de saut et
20 lancers francs).

SET 13-16
Le schéma est le même que
mettre 5-8, mais maintenant
(diagr. 4)

le joueur fait un dribble avant
toutes les tirs en positions
1,3 et 7 à l'extérieur de la
ligne des trois points.
Pour ces jeux, position 2 est
à la ligne de lancer-franc et
la position 1 est au niveau de
la ligne des trois points au
milieu du parquet.
Le joueur réalise 40 tirs en
suspension, suivie de 5 lan-
cers-francs. Il répète ce
même schéma trois fois
(pour un total de 160 tirs en
suspension et 20 lancers-
francs).

Le coaching
ou le mana-
gement est
l’ensemble
des conseils
et des me-
sures de
l’entraîne-
ment devant
conduire à
une optimi-
sation des performances de l’en-
traînement et en compétition.
C’est l’aide spécifique pour
l’organisation optimale des
conditions internes et ex-
ternes de la compétition.

Le manageriat devrait tenir
compte des particularités in-
dividuelles (personnalités) de
l’athlète et des conditions de
la compétition, car le Coa-
ching va beaucoup plus avec
ou pendant la compétition,
alors que les entraîneurs
pendant les entraînements.
Que le manager soit ou ne
soit pas en même temps en-
traîneur, comme c’est le cas
en basket-ball de haut ni-
veau (performance), il lui faut
de toutes les façons être pré-
sent aux entraînements.

Le managerait est fondé sur
un code (mot signaux) éla-
boré dans la préparation
pour pouvoir intervenir rapi-
dement et efficacement (les
arrêts de jeu de courte durée
à savoir : les remises en jeu,
les fautes, etc….) le but du
managerait est la stabilisa-
tion du comportement ou sa
modification en cas d’attitude
erronée, lorsque les condi-
tions du match changent ou
lorsqu’on adopte une autre
tactique (intervention pen-
dant les temps mort, les pé-
riodes etc.)

Le Coaching comprend les
éléments cognitifs
(consignes, tâches et aussi
affectifs (renforcement, esprit
de combat par exemple)

Les formes de manageriat
dans les compétitions sont :

• l’optimisation du milieu en-
vironnant (logement, dépla-
cement, équipement sportif,
matériel).
• Assistance dans l’état pré-
départ (Psycho régulation).
• Information rapide pendant
le match (code).

HABIB CHERIF

LE COACHING ET LA
TECHNIQUE DE

L’OBSERVATION EN
BASKETBALL
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• Analyse et modification au ni-
veau technique et tactique
(consigne pendant la mi-temps
et entre les périodes)
• Soins dispensés pendant les
pauses de la rencontre (récupé-
ration appropriée, 
• Les informations de manage-
riat au cours de la compétition
devraient toujours se rapporter
directement à la tâche (bref, pré-
cis, sans prendre la forme de
renforcements négatifs).
Partant de ce principe, le coach
(manager) devrait non seule-
ment connaître ses joueurs et
sur tous les plans, mais aussi les
équipes adverses et n’en rater
aucune occasion pour les étu-
dier sans cesse. 
Car il ne pourra baser son sys-
tème de base  et ses tactiques
particulières qu’avec la connais-
sance parfaite des équipes ad-
verses, pour que la préparation
de son équipe (joueurs) soit
fonction de ses connaissances
de l’adversaire.
Ces connaissances sont glo-
bales : 
elles concernent la réputation de
l’adversaire et son comporte-
ment général, soit à domicile ou
à l’extérieur. 
Connaître son encadrement, sa
combativité, ses réactions face
au public, arbitres etc…. 
enfin tout ce que le coach doit
communiquer à ses joueurs
pour que le terrain de l’adver-
saire leur soit familier. Connais-
sances globales = une
atmosphère avant tout.

Particulières : 
elles concernent les systèmes
préconisés par l’autre manager
que ce soit en défense ou en at-
taque.
Connaître les points forts et fai-
bles des joueurs adverses en
défense et en attaque. 
Enfin connaître aussi le mana-
ger adverse : ses réactions, son
comportement, etc…

Individuelles : 
elles concernent les informa-
tions précises sur les qualités et
les défauts techno-tactiques des
joueurs adverses que le mana-
ger expose dans la semaine qui
précède la rencontre, pour non
seulement donner confiance à
ses joueurs, mais aussi et sur-
tout pour mieux contre-carrer
l’équipe adverse. 
L’action du coach se base aussi
sur les positions préférentielles
du tir, de démarquage, du style
de jeu de l’équipe adverse, du
meneur et finisseur des actions.

En définitive, se résumer à un
obstacle que l’on connaît dans
ses moindres détails, donne un
avantage considérable. L’in-
connu est toujours mystérieux et
n’inspire aucune confiance. 

Morale : 
elle concernent l’aspect moral
d’un comportement de joueur,
d’un manager et d’un ensemble
d’adversaires, est un des fac-
teurs propre à aider dans une
réponse psychologique, car le
manager d’aujourd’hui, doit me-
surer sans cesse avec tout ce
que ce mot comporte d’étude de
caractères et d’adaptation en
fonction de ces caractères.
Certes, le manager tient compte
avec ses joueurs du côté psy-
chologique, mais pense t’il aussi
à agir en fonction du moral de
l’adversaire.
Connaître cet aspect, c’est en-
core pouvoir agir en consé-
quence soit avant le match
(presse-supporters) soit pendant
le match (score, supporters, ar-
bitrage) font varier le moral de
tout le monde.

La connaissance totale de son
équipe et surtout de l’équipe ad-
verse sur tous les plans, peut
aider grandement le manager à
surmonter la majorité des pro-
blèmes rencontrés pendant la
compétition. Reste à s’assurer
de la compréhension de ces ex-
plications par tous ses joueurs.

Outre les articles de presse, les
commentaires de télévision et
les dimensions de certains
pseudo-connaisseurs, l’obser-
vation reste l’unique moyen pour
garantir la réalisation des élé-
ments évoqués ci-dessus afin
de réduire le nombre de sur-
prises désagréables.

L’observation :
est une opération de prélève-
ment et de structuration des
données de façon à faire appa-
raître un réseau de significa-
tions.
« On observe pour évaluer, on
évalue pour décider, on décide
pour agir ». 
Dans notre domaine (sportif),
cette fonction est destinée à
juger la qualité de la prestation
et s’effectue pendant que le
joueur participe à la situation to-
tale. Toute recherche qui à son
point de départ dans l’observa-
tion ne peut être exacte et pré-
cise qu’en utilisant des
instruments (il ne suffit pas de
décrire ou de constater). 
La notion sur la fiche d’observa-
tion de tous les faits intéressants
qui se produisent au cours du
jeu est très délicate, elle de-
mande une attention constante,
des connaissances techniques
une certaine expérience et une
rapidité d’inspiration surtout en
utilisant le logiciel.
Les fiches d’observation élabo-
rées d’avance reste une fonction
concrète de la systématisation
de l’observation.
En basket-ball il y a plusieurs

types de fiches d’observation : 
• Des actions individuelles dé-
fensives et offensives (positives
et négatives).
• Des schémas tactiques (offen-
sifs et défensifs).
• Des systèmes (offensifs et dé-
fensifs).
• De la SPATIALISATION……..
• De possession du ballon……

L’observation se porte en
outre sur les joueurs excep-
tionnels : 

• Les tireurs d’élite.
• Les grands de taille.
• Les bons défenseurs.
L’observation filmée (différée)
utilise les moyens modernes
(particulièrement l’audiovisuel, le
cinéma, la vidéo…) qui sont une
grande source d’information
pour le manager lui permettent
d’infirmer ou de confirmer les ju-
gements qu’il avait porté sur le
jeu et de fixer des objectifs opé-
rationnels. 
L’observation filmée peut viser
différents objectifs et concerner
prioritairement l’évaluation de la
performance de l’équipe ou du
joueur pendant le visionnement
du match (dissection du match).
Après tout ce travail on procè-
dera au calcul des données, aux
statistiques pour mettre en relief
les points forts et les points fai-
bles que ce soit de notre équipe
ou de l’équipe adverse ou des
deux.

Tout ceci aidera le coach à réus-
sir son travail, tout en restant tri-
butaire du résultat final de son
équipe (forme des joueurs, leur
mental, un panier réussi de loin
ou raté de près).

A Propos des observations
directes des Matchs

Nous constatons : 

1- Distances parcourues
selon les postes dans un
match
• Organisateurs = 3500  -------
6104 mètre
• Les ailiers = 4500     --------
5632 mètres
• Pivots = 5552       --------  5711
mètres

2- Durées des fréquences du
temps de jeu

Sont de 11 à 20 secondes : 

• 91% du temps de jeu concerne
des efforts inférieurs à 1 mi-
nutes.

• Temps des pauses et légère-
ment supérieur au temps des ef-
forts.

• Les durées les plus fréquentes
de jeu sont de 0 à 20 secondes

et représentent près de 51% du
temps de jeu. 

3- Intensité des efforts

• 3 secondes : 
efforts très intense.

• 8 secondes : 
efforts d’intensité moyenne.

• 11 secondes : 
de récupération.

4- Interruptions de jeu

Ces données nous mènent à in-
troduire une nouvelle conception
de la préparation physique fon-
dée essentiellement sur l’endu-
rance qui constitue la base sur
laquelle repose les 2 filières aé-
robie lactique et alactique 
c.à.d, supprimer tout footing long
et le remplacer par des exer-
cices lents en grande quantité
pour améliorer l’endurance spé-
cifique qui se base sur l’effort in-
termittent sur terrain de Basket
en envisageant des séquences
de travail proches des conditions
de jeu. 
En situation spécifique, on peut
donc proposer des exercices
courts et intenses sur le mode
5/5, 10/10 et 20/40. Soulignant
qu’en Basket-ball, il est inutile
d’aller au delà de 15/15. 

Enfin et à titre d’exemple, nous
nous permettons de vous pré-
senter un model de fiche d’ob-
servation « possession de ballon
» rarement utilisé conçu et éla-
borer pour moi-même. 

Ce modèle nous permet de
comptabiliser le nombre de pos-
session de ballon par match, le
nombre d’actions positives par
rapport au nombre de posses-
sion, les pertes de balles, les
fautes provoquées, les contres-
attaques, les paniers réussis à 2
et à trois points et les lancers-
francs ; te de placer toutes ces
données dans un tableau du 
« rendement idéal » chez les
garçons et les filles.

Le tableau ci-dessus est relatif
au rendement Tunisien par rap-
port à la moyenne du rende-
ment des équipes Européennes
et Africaines masculines et fémi-
nines. 
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LE RoLE DU BASKET-BALL DANS LE DEVELOPPEMENT EDUCATIF DES JEUNES

La pratique du sport et en
particulier le basket Ball est
un instrument précieux pour
l´éducation des jeunes á
condition de respecter les
normes et les dirigeants, ar-
bitres, parents, principale-
ment les entraîneurs, ont un
rôle important et doivent veil-
ler au  respect de ce proces-
sus.
Dans le sport les jeunes
athlètes ont aussi des droits
qui doivent être pris en
considération par les interve-
nants dans sa pratique quo-
tidienne.

1. LES DROITS DES
JEUNES ATHLETES

Les jeunes athlètes ne sont
pas des pions ou des jouets
que les entraîneurs peuvent
faire bouger comme bon leur
semble parce que ce sont
des personnes qui ont des
droits et les entraîneurs doi-
vent les connaître, accepter
et les respecter.

Les principaux parmi d´au-
tres exemples sont :
• le droit de participer aux
compétitions sportives
• le droit de prendre part aux
décisions concernant leurs
activités sportives ;
• le droit d´être traité avec di-
gnité ;
• le droit de s´amuser en fai-
sant du sport ;
• le droit á une meilleure
santé.
A cet effet comme nous le
savons la pratique correcte
du sport comme le mini bas-
ket et le Basket Ball contri-
bue au développement
physique, moral, civique et
même psychique des
joueurs.
Mais elle peut aussi compor-
ter des risques graves contre
la santé par :
- Une organisation mal adap-
tée et négative par rapport á
la possibilité des joueurs
peut provoquer des bles-
sures graves et chroniques ;
- des activités trop
contraignantes ou découra-
geantes peuvent amener
l´abandon prématuré de la
pratique sportive par les
jeunes. 

Claude Constantino

2.    LE SPORT MOYEN DE
DEVELOPPEMENT DES
VALEURS PERSON-
NELLES ET  SOCIALES.

Le Basket Ball peut contri-
buer au développement des
valeurs personnelles et so-
ciales comme :

• L´ ENGAGEMENT

Les jeunes joueurs doivent
s´habituer á accepter et ho-
norer leurs engagements en-
vers les autres qui implique
de renoncer souvent á ces
souhaits et désirs personnels
et faire des sacrifices pour
l´intérêt général du groupe.
Les équipes de mini basket
et Basket Ball sont un milieu
propice pour apprendre à ac-
cepter et respecter les obli-
gations et les engagements
pris en groupe.
Cette éducation peut s´avé-
rer fondamentale et impor-
tante dans la vie future
d´adulte des joueurs.

• LA  PERSEVERANCE

Dans la vie il est important
d´être persévérant et le Bas-
ket Ball peut participer au dé-
veloppement de cette
qualité.
Pour aider les jeunes joueurs
á avoir  ces qualités les en-
traîneurs `` doivent récom-
penser leurs efforts sans se
soucier des résultats positifs
ou négatifs, surtout lorsqu´ils
traversent des moments dif-
ficiles. ´´

• LA RESPONSABILITE PER-
SONNELLE AU SEIN DU
GROUPE

Pour apprendre aux jeunes á
prendre leurs responsabilités
pour le bien du groupe, le
Basket Ball est une excel-
lente école. 
Par exemple le  1 contre 1
fait appel á la responsabilité
offensive ou défensive de
chacun.
Dans ce sens il incombe á
l´entraîneur une importante
TACHE EDUCATIVE qui ai-
dera les jeunes lorsqu´ils de-
viendront adultes.

Il est aussi essentiel que les
entraîneurs mettent en va-
leur et motivent le joueur
pour son comportement per-
sonnel pour l´intérêt du
groupe, surtout les actions
les moins perceptibles du
point de vue social et qui en
général sont moins mis en
valeur.

• LE TRAVAIL D´EQUIPE.

L´équipe  et les matches,
parce qu’un joueur seul ne
peut pas gagner un match,
sont les meilleurs endroits
pour développer cette qua-
lité.
Ainsi  durant les entraîne-
ments il faut insister et en-
courager  l´importance de la
coopération entre tous les
composants de l´équipe
(joueurs, entraîneur et diri-
geants).

• LE RESPECT DES RE-
GLES

Dans une équipe il y a plu-
sieurs règles à respecter :
-Tâches internes assigner á
chacun ;
- règles d´organisation des
entraînements ;
-règles du Jeu. 

• LE RESPECT DES AU-
TRES

Jouer au Basket Ball est un
excellent moyen d´appren-
dre á respecter les autres
parce que PARTENAIRES
DE JEU :

- Les coéquipiers 
Respect des différences indi-
viduelles (social, race, cou-
tumes, religion, nationalité,
niveau de jeu etc.)

- Les Adversaires
Respect des adversaires
parce que la rivalité sportive
doit être amicale et em-
preinte de coopération.

-Les  Entraîneurs s´ils veu-
lent avoir une influence posi-
tive doivent:

* servir de modèle par leur
comportement ;
* respecter les joueurs mal-
gré leurs différences ;
* encourager et exiger le res-
pect envers son rival, les
spectateurs et les arbitres.
* se montrer á la hauteur de
ses responsabilités.

APPRENDRE L´ ESPRIT
DE COMPETITION

Tous les jours nous nous
trouvons face á de multiples
situations de compétitions et
nous devons être préparés á
les affronter.

Les compétitions sportives
sont d´excellentes occasions
pour avoir cet esprit de ma-
nière saine et efficace qui
peuvent préparer les jeunes
á leur vie présente et future.

L ´esprit de compétition est,
d´abord et surtout, d´appren-
dre aux jeunes joueurs d´ac-
cepter les victoires et les
défaites; les succès et les
échecs ; les bonnes et mau-
vaises performances ; ce qui
est juste et ce qui est faux.
Quelque soit la performance
de son équipe l´entraîneur
doit fixer de nouveaux objec-
tifs pour le futur et utiliser
l´expérience passée pour
permettre aux joueurs de
progresser.

• L´ INFLUENCE DES EN-
TRAÎNEURS

Le comportement et la rela-
tion des entraîneurs avec les
jeunes sont  très importants
et peuvent exercer plusieurs
influences :
- Influences négatives par
(insultes, sous estimation,
moquerie, et.) 
- Influences positives par
(explications claires et pré-
cises, aides et facilitation,
mise en valeur des perfor-
mances, corrections
constructives etc.)

•LE CONTROLE DE SOI

Le jeu de Basket Ball pré-
sente de nombreuses situa-
tions oú les joueurs peuvent
apprendre á se contrôler (dé-
cision erronée de l´arbitre,
actions erronée des coéqui-
piers, le joueur rappelé au
banc etc.) Ces occasions
doivent être utilisées correc-
tement afin d´en tirer profit et
c´est là que réside l´impor-
tance de l´entraîneur.

3. LE DEVELOPPEMENT
ATHLETIQUE DES
JEUNES JOUEURS

Le développement athlétique
des jeunes pour devenir de
bons joueurs d´élites est un
des objectifs des équipes.
Mais qui doivent être inclus
dans son développement gé-
néral pour les raisons sui-
vantes :

• Le Basket Ball contribue á
former une meilleure société
d´hommes et de femmes ;
• Par le mini basket et le Bas-
ket Ball c´est d´essayer de
former aussi de futurs entraî-
neurs, leaders, arbitres, diri-
geants, journalistes sportifs,
experts en sciences des
sports, bons spectateurs et
de bons parents ;
•Suivant un plan de travail de
développement physique,
technique et psychologique
beaucoup de jeunes peuvent 
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devenir des joueurs d´élites
qui n´est pas un fait du ha-
sard mais d´une bonne pré-
paration dans tous les
aspects (comportement hu-
main et sportif).

•Il est important de ne pas
forcer les choses et laisser
les jeunes joueurs suivre leur
propre chemin en orientant
progressivement leur forma-
tion sportive. 

3.1 LES JOUEURS DE MINI
BASKET  (8 à 12 ans)

A cet âge l´entraîneur doit
suivre un plan de travail pour
tous les enfants en respec-
tant les particularités de cha-
cun et en mettant, en priorité,
l´accent sur l´initiation
(connaissances des prin-
cipes) que sur le perfection-
nement.

Faire en sorte que les en-
fants ``s ´amusent´´  et peu-
vent exercer leur initiative
personnelle durant le jeu.

3.2 LES JOUEURS DE 13 à
14 ANS

C´est la période de grande vul-
nérabilité émotionnelle et d´af-
firmation pour les jeunes qui
auront besoin d´aides pour
s´adapter progressivement á
un niveau d´exigences de jeu
supérieure par :
• l´approfondissement des
principes techniques et tac-
tiques en situations de 1
contre 1 et 2 contre 2 ;
• en essayant de ne pas aller
trop vite car les jeunes ont
besoin d´assimiler ce qu´ils
apprennent afin de pouvoir
recueillir les fruits par la ca-
pacité de  contrôler les situa-
tions de jeu ;
• la création de plusieurs si-
tuations que les joueurs peu-
vent contrôler et qui leur
permettent d´augmenter leur
contrôle de soi.

3.3  LES JOUEURS DE 15 à
16 ANS

L´entraîneur doit être plus at-
tentifs aux besoins particu-
liers (perfectionnement
individuel) de chaque joueur
en : 

• étant plus attentif aux be-
soins spécifiques de chaque
joueur (perfectionnement
des manques et des res-
sources propres);
• mettant  un accent particu-
lier sur la préparation phy-
sique en tenant compte des
caractéristiques person-
nelles ;

TESTS D’APTITUDE PHYSIQUE 
bulletin MEDICALbulletin MEDICAL• consacrant plus de temps

aux tactiques individuelles
(1x1, 2x2 et 3x3) ;

• commençant á travailler les
bases tactiques collectives
(5x5) ;

• favorisant les initiatives
contrôlées de jeu des
joueurs leur permettant d´ex-
térioriser leurs possibilités in-
dividuelles.

3.4  LES JOUEURS DE 17 à
18 ANS

Il est important d´établir un
plan de travail collectif et in-
dividuel 
(Perfectionnement individuel
et collectif) pour résoudre les
lacunes personnelles impor-
tantes par :

• l´augmentation du niveau
des exigences permettant
aux joueurs d´accéder au
Basket Ball d´élite;

• choix de certains matchs
de la saison qui doivent être
gagnés afin que les joueurs
apprennent à jouer avec ce
genre de pression. 

4. LE STYLE DE TRAVAIL
DES ENTRAÎNEURS

Chaque entraîneur a un style
propre qui doit s´adapter aux
circonstances du moment.
Le meilleur entraîneur n´est
pas celui qui imite les entraî-
neurs les plus prestigieux,
mais celui qui est capable
d´évaluer les caractéris-
tiques propres de son équipe
(l´âge des joueurs, talents,
objectifs généraux et spéci-
fiques á atteindre dans
chaque cas).

Être entraîneurs des jeunes
implique de grandes respon-
sabilités qui est d´éduquer
ses joueurs et influencer po-
sitivement leur trajectoire
tout au long de leur vie. De
par son comportement, déci-
sions et actions, il peut amé-
liorer ou abîmer la vie de
jeunes joueurs.

Il y a aussi le cas particulier
des jeunes joueurs de
grande taille. 
Beaucoup ne peuvent pas
suivre la même formation
que leurs coéquipiers. Il sera
nécessaire, dans ces cas,
d´élaborer un plan d´entraî-
nement spécifique á chacun
tout en pensant á leur inté-
gration progressive, á court
terme, au groupe.

I. Evaluation de qualités
liées au métabolisme 

1. Les tests respiratoires

a) la capacité vitale Expira-
tion forcée – Inspiration for-
cée donne les indications sur
la capacité d’oxygénation.
b) Le test de FLACK 
Tube en U rempli de mer-
cure, maintenir une dénivel-
lation de 40 mm entre les
deux niveaux : 
Prendre la fréquence car-
diaque toutes les 5 se-
condes.
La fréquence cardiaque ne
doit pas dépasser 7 pulsa-
tions secondes

2. Le teste d’adaptation
cardiaque à l’effort 

a) le test de RUFFIER 
Paramètre : le pouls 
Effectuer 30 flexions en 30
ou 45 secondes 
Prendre le 
pouls au repos = P o P o u l s
après l’exercice = P1 Pouls 
après 1 minute de repos = P2

Po + P1 + P2 – 200
IR = 

10
Résultats : 
15 à 20 faible
10 à 15             moyen
5 à 10 bon
0 à 5 très bon 
< à 0                 excellent 

Le test modifié de RUFFIER
par DICKSON 

(P1 – 70) + 2 (P2 – P0)
I =

10
Résultats:
< ou = à 3 très bon 
Entre 3 et 6 bon 
Entre 6 et 8 moyen 
Supérieur à 8 mauvais 

b)la courbe de CHANON 
(Electrocardiogramme du
pauvre)C’est la courbe de
forme à partir des temps de
récupération après exercice
à intensité fixe (appui avant).
Prendre le pouls toutes les
30 secondes à la fin de
l’exercice et transcrire les ré-
sultats sur un graphique

II.Evaluation de la filière
anaérobie alactique :

1.Le sargent test ou le test
de la détente verticale
Résultats :
< à 30 cm =faible 
30 à 40 cm =moyen 
50 à 60 cm =bon 
60 à 70 cm=très bon 
70 et + =excellent 

2.Le test de la navette 

Chronométrer une course
aller et retour de 40 m plu-
sieurs fois, comparer les
temps des sujets

III.Evaluation de la filière
anaérobie lactique : test du
Dr LEMON 

Piste de 50 m à 50 m et faire
courir sur 500 m au maxi-
mum des possibilités 

- Chronométrer le 2ème 50
m (entre 50 et 100 m) 
- Chronométrer le dernier 50
m (entre 450 et 500 m)
Exemple : 
1 athlète parcourt le 2ème 50
m en 6,2 secondes 
Et le dernier 50 m en 7,5 se-
condes 
Nous obtenons 
7,5 – 6,2 = 1,3 x 10 = 13 

Le but est d’obtenir le score
le plus bas 

IV. Evaluation de la filière
aérobie

a) mesure direct du Vo2
max

Sujet sur une bicyclette er-
gométrique doit pédaler
pendant 6 minutes à raison
de 50 tours à la minute (on
peut faire varier l’intensité
par une charge addition-
nelle)
Le Vo2 max est déterminé
en fonction de la fréquence
cardiaque 
- sujet sédentaire 40 ml /
min / Kg
- sujet entraîné 60 ml / min
/ Kg 
- sujet entraîné de haut ni-
veau 70 à 85 ml / min / Kg 

b) le test de l’escalier (step-
test)
Escalier de 40 cm de hauteur 
Effectuer 20 montées et 20 dé-
cente en 1 minute et ceci pen-
dant 5 minutes et on note : 
- P0 = Pouls du sujet au
repos 
-  P1 = Pouls du sujet au
repos 1 min après 
-  P2 = Pouls du sujet au
repos 2 min après 

DR ABOUBACAR GUEYE
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15.000
I =

P0 + P1 + P2 

Résultats 
< à 60 mauvais 
entre 60 et 70   moyen 
entre 70 et 80   bon 
entre 80 et 90   très bon 
> à 80     excellent 

V. Mesure de l’endurance maximale aérobie : Test de COOPER

Courir pendant 12 minutes sur un terrain plat (courir la plus grande
distance : test très pénible) 
D’après COOPER 
il existe une correspondance entre la forme et le VO2 Max

- Forme médiocre : 1600 – 2000 m
VO2 Max :   25 – 33 ml / min / Kg

- Forme moyenne : 2000 – 2400 m 
VO2 Max:   33 – 42,5 ml / min / Kg 

- Forme bonne : 2400 – 2800 m
VO2 Max:   42,5 – 51,5 ml / min / Kg

- Forme très bonne : 2800 – 3200 m
VO2 Max:    51,5 – 60 ml / min / Kg

- Forme excellente : supérieure à 3200 m
VO2 Max:   60 – 85 ml / min / Kg

VI.Le test du pli cutané 

Détermine le pourcentage de graisse dans l’organisme 
Chez le sédentaire 20% ; 
chez la femme le pourcentage est plus élevé 
Le sportif de haut niveau 10 à 11%  (l’entraînement brûle le graisse) 

VII. Le test de la récupération 

Epreuve maximale progressive

Le sujet est sur bicyclette ergométrique, il pédale jusqu’à épuisement.
Le pouls est pris au temps 0 (zéro) et il commence à pédaler toutes
les 3 minutes on augmente la charge et on prend le pouls au fur et
à mesure qu’il pédale, le pouls grimpe. On enregistre le dernier pouls
au moment de l’épuisement.
Au bout de cinq minutes on prend le pouls et on apprécie.
Si pouls se rapproche ou égal à 0 (zéro). La récupération est excel-
lente et si au bout de 5 minutes le pouls ne décroît que très lente-
ment, le sujet est fatigué et doit être mis au repos.
Ce test est valable pour les joueurs qui ont 50 à 60 matchs par ans
(le joueur est expatrié)

INTRODUCTION
On entend par échauffement,
toutes les mesures permettant
d’obtenir un état optimal de
préparation psycho-physique
et motrice avant un entraîne-
ment ou une compétition.
L’échauffement est un concept
clé de l’activité physique et
sportive. Il est tellement impor-
tant que chacun  est persuadé
qu’il sait comment s’échauffer
correctement et efficacement.
Souvent négligé par les débu-
tants, l’échauffement est pour-
tant une période
incontournable. L’échauffe-
ment en sport est la période de
début de l’entrainement ou de
la compétition. Il a une durée
plus ou moins longue et est
d’intensité plus ou moins im-
portante. 
L’échauffement consiste en
une mise en route cardio-pul-
monaire et une mobilisation
articulo-musculaire. Aucun
pratiquant expérimenté ne
peut contester la nécessité
fondamentale d’un échauffe-
ment, car plusieurs d’entre eux
ont été victime des méfaits
d’un travail « à froid ».
Ainsi savons-nous qu’il est né-
cessaire de « chauffer la  ma-
chine » avant d’entreprendre
des actions très dynamiques,
pour notamment éviter des
blessures à froid (accidents
musculaires et articulaires). 
Aujourd’hui, il est indispensa-
ble de préciser les bienfaits de
l’échauffement, plus précisé-
ment ses répercutions et sa
méthodologie, revoir la
conception de l’échauffement
de sorte qu’il remplisse enfin
son rôle de séance prépara-
toire à l’activité physique et
sportive.

I- OBJECTIF DE L’ECHAUF-
FEMENT
Le but de l’échauffement est
de préparer l’organisme à l’ef-
fort physique en mettant pro-
gressivement le corps en éveil.
Il s’en suit inévitablement des
changements biologique et
psychologique. Le but princi-
pal est de réaliser un réveil
proprioceptif et de préparer
l’organisme à faire face aux
différentes contraintes liées à
l’exercice physique. 
L’objectif  est d’amener le
corps à une température de
38,5° et de le maintenir à cette
température jusqu’à l’effort. Il
ne doit donc pas avoir de
temps morts entre l’échauffe-
ment et l’activité sportive.
L’échauffement aide à prévenir
des blessures, augmente les
capacités mécaniques et 

la coordination. Autrement dit
l’échauffement augmente la
performance. Il  améliore la
concentration et permet de
mieux récupérer après l’acti-
vité. S’échauffer est donc in-
dispensable chez le sportif
quel que soit son niveau et ses
performances habituelles.

II- EFFETS RECHERCHES
LORS DE L’ECHAUFFE-
MENT ET JUSTIFICATION

A-EFFETS CARDIO-VASCU-
LAIRES : 
augmentation du rythme car-
diaque
- L’échauffement est obliga-
toire car il est une étape desti-
née à préparer les poumons et
le cœur aux efforts. Il stimule
en fait ces deux organes pour
atteindre leur mise en marche
optimale afin de pouvoir sup-
porter des efforts plus soute-
nus tout au long des
exercices. 
Les pratiques moins intenses
effectuées durant l’échauffe-
ment favorise l’accroissement
graduellement du rythme car-
diaque. 
Selon des études menées à
l’aide d’un électrocardio-
gramme, l’absence d’une
séance d’échauffement avant
un exercice intense accroît de
70% les anomalies du rythme
cardiaque affichées par l’appa-
reil. 
L’échauffement améliore aussi
les réserves en oxygène des
vaisseaux sanguins du cœur
en vue des efforts intenses, ce
qui réduit les d’accidents. 
Cette précaution est surtout
valable pour tous ceux qui ont
des problèmes cardiaques. 
-On constate lors de l’échauf-
fement, un accroissement de
la fréquence cardiaque (dès le
début de l’exercice) puis un
accroissement du volume
d’éjection systolique (pendant
l’exercice physique) ce qui
conduit à une accélération de
la circulation sanguine. 
En effet l’activité physique que
constitue l’échauffement aug-
mente les besoins des mus-
cles en substrats énergétiques
(l’énergie nécessaire à leur
fonctionnement). Pour répon-
dre à ces besoins, le rythme 
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cardiaque augmente et, avec
lui,  le débit sanguin. L’aug-
mentation progressive de l’af-
flux sanguin ouvre les
capillaires alimentant les mus-
cles entrainant un accroisse-
ment de la perfusion
musculaire.

A- EFFETS RESPIRA-
TOIRES : 
une respiration accélérée
Le métabolisme ou transfor-
mation des substrats en éner-
gie utilisable par les muscles,
augmente avec l’intensité de
l’effort. Ce processus a besoin
d’oxygène pour fonctionner.
De même, l’élimination du gaz
carbonique (CO2) produit par
ces transformations exige une

évacuation plus rapide. Ainsi
l’on va constater une augmen-
tation de la fréquence respira-
toire et du volume courant
(volume d’air expiré et inspiré
au repos). L’on constate par
ailleurs un accroissent subs-
tantiel des échanges gazeux
au niveau de l’alvéole pulmo-
naire. Ces changements per-
mettent d’éliminer
efficacement le CO2 produit
pendant l’effort et d’absorber
l’oxygène dont les cellules
musculaires ont besoin. En
définitive l’échauffement va
progressivement entrainer
l’augmentation du rythme res-
piratoire pour l’adapter à la sol-
licitation physique à venir.

B-EFFETS SUR LES MUS-
CLES : 
conditionnement neuro- mus-
culaire et proprioceptif
-Pour tout sportif, l’importance
de l’échauffement se justifie
par la prévention des éven-
tuelles blessures et par la pré-
paration des muscles et des
articulations avant l’effort phy-
sique. Au niveau des muscles,
l’échauffement augmente leur
température afin d’améliorer
l’efficacité des réactions chi-
miques qui vont s’opérer dans
les cellules musculaires durant
les exercices. En effet une
augmentation de la tempéra-
ture interne du muscle en-
traîne une augmentation de la
vitesse de réaction du méta-

bolisme énergétique grâce à
un effet facilitateur sur  l’action
des enzymes qui contrôlent
ces réactions (+1°C corres-
pond à +13% d’augmentation
des processus métaboliques).
- Avec une hausse de la tem-
pérature du corps, les vais-
seaux sanguins vont se dilater
pour améliorer le flux sanguins
vers les muscles. Cela va in-
duire un accroissement de
l’extensibilité musculaire et par
conséquent une diminution
des tensions internes (égale-
ment liées à la viscosité mus-
culaire). 
- L’on peut signaler avec
l’échauffement, une augmen-
tation de l’excitabilité du mus-
cle (vitesse de conduction

nerveuse) qui est d’environ
20% pour une augmentation
de 2°C de la température cor-
porelle. A contrario on re-
marque au niveau musculaire
une diminution du comporte-
ment viscoélastique du tissu
musculaire, dû essentielle-
ment au tissu conjonctif qui as-
sure le maintien de la structure
musculaire et la composante
contractile (pont d’actomyo-
sine). Cette viscoélasticité ex-
plique que la réaction passive
du muscle à un étirement est
équivalente à celle d’un amor-
tisseur. En d’autres termes, re-
tenons que les tissus
conjonctifs et musculaires sont
largement moins résistants
lorsqu’ils sont chauffés, ce qui

réduit fortement le risque d’ac-
cident.
- L’échauffement mobilise pro-
gressivement les différents
groupes musculaires concer-
nés par les principales habile-
tés travaillées et va augmenter
la production de force de l’or-
dre de 2% par degré de tem-
pérature. Ceci va améliorer
par ailleurs les synergies mus-
culaires c'est-à-dire l’action
coordonnée des muscles qui
s’associent, s’opposent ou
concourent à la réalisation
d’un mouvement donné. 
- L’amélioration des sensa-
tions proprioceptives  du mus-
cle sera obtenue car la
réactivité des fuseaux neuro-
musculaires (important pour la

coordination neuromusculaire)
est plus élevée si la tempéra-
ture musculaire est au - delà
de 38°C. Si cette température
est de 27°C (celle du repos)
alors la sensibilité de ces fu-
seaux diminue de 50%, et si
elle est de 15-20°C (ambiance
thermique froide) les fuseaux
n’ont plus de sensibilité. L’on
observe également l’augmen-
tation de la vitesse de raccour-
cissement des fibres
musculaires induisant ainsi
une diminution du temps de
contraction des fibres muscu-
laires.

A-EFFETS SUR LES ARTI-
CULATIONS : 
lubrification des articulations 

- Pour bien fonctionner, les ar-
ticulations ont besoin d’un lu-
brifiant : la synovie.
A froid, la synovie est vis-
queuse. Elle doit être chauffée
pour qu’elle puisse jouer son
rôle. Pour cela, il faut travailler
les articulations sollicitées par
l’entrainement ou la compéti-
tion en effectuant des mouve-
ments lents et souple. 
L’échauffement augmente par
ailleurs la production de liquide
synovial.
- L’augmentation de la tempé-
rature du corps favorise une
bonne fluidification des articu-
lations car elle améliore la
qualité de la synovie. 
Il ne faut pas oublier que cette
qualité du liquide synovial 

il importe de solliciter a minima lors de l'échauffement tous les groupes musculaires 
devant entrer en ligne de compte lors du match 
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conditionne l’amplitude arti-
culaire lors des mouve-
ments. 

En effet cette élévation de
température du corps,
baisse la viscosité de la sy-
novie qui par ricochet dimi-
nue les frottements
articulaires. Cette lubrifica-
tion des articulations limite
les risques de luxations et
d’entorses.
- L’échauffement permet
alors une protection des arti-
culations car après un effort
de courte durée, le cartilage
hyalin est momentanément
plus épais (12-13%) grâce à
l’absorption du liquide syno-
vial (ce phénomène est ré-
versible dans l’heure qui suit
la fin de l’exercice). Les car-

tilages inter articulaires
jouent  ainsi le rôle d’amor-
tisseur et gagnent en résis-
tance mécanique grâce à
leur gonflement.

B- EFFETS PSYCHOLO-
GIQUES :
préparation psychologique
- L’échauffement va permet-
tre au corps et à l’esprit,
avant tout effort physique, de
rentrer dans l’activité en
toute sécurité et va permet-
tre par ailleurs à l’athlète
d’être plus attentionné et
concentré et ne penser qu’à
l’activité et non à autre la
transition entre les activités
de la journée et la pratique
sportive et rendre ainsi l’or-
ganisme plus efficace. Cette

phase est généralement
désagréable car elle de-
mande immédiatement une
adaptation physique et psy-
chologique à l’effort.
- Le rôle de l’échauffement
est de préparer mentalement
le sportif à la réalisation
d’exercices musculaires qui
pourraient être éprouvants
physiquement et psychologi-
quement. 
Un athlète échauffé se sen-
tira plus en sécurité physi-
quement et surtout en
parfaite confiance pour af-
fronter les difficultés de l’en-
trainement ou de la chose. 
L’échauffement va constituer
compétition. 
Par ailleurs l’appréhension
d’une reprise des compéti-
tions après une blessure

sera diminuée et le trac,
existant de façon courante
avant une compétition, sera
considéra-blement amoin-
drie. 
- La mise en confiance psy-
chologique est obtenue par
la réalisation lors de l’échauf-
fement de gestes simples
déjà parfaitement bien maî-
trisés. 
Ces gestes permettront de
reprendre le contrôle du
corps par le biais d’actions
motrices simples. 
Cette phase d’exécution de
mouvements relativement
aisés est primordiale avant 
de passer aux mouvements
plus difficiles qui suivront au
cours de la compétition. 
Correctement réalisé,

l’échauffement va contribuer
au renforcement de la moti-
vation intrinsèque de
l’athlète.

II- STRUCTURE ET ORGA-
NISATION DE L’ECHAUF-
FEMENT
La construction d’un échauf-
fement par l’entraineur ou
l’athlète lui-même soulève
les questions de base et le
respecte des principes mé-
thodologiques suivants :
- Quel est l’objet de l’échauf-
fement et celui de l’activité
sportive qui va suivre ? par
conséquent quelle sera la
durée ?
- Quels sont les principes
méthodologiques à suivre ?
- Quelle doit être sa structure
?

- Quels contenus peut-on y
mettre ? (exercices à valori-
ser)
- Quel est l’Indicateur d’un
échauffement réussi ?
A- LES GRANDS PRIN-
CIPES A RESPECTER AU
COURS D’UN ECHAUFFE-
MENT
Un échauffement sera effi-
cace et prophylactique, à
condition de respecter obli-
gatoirement 4 règles princi-
pales (en dépit d’autres
facteurs) :
Règle n°1 :
Fabriquer réellement de la
chaleur : 
la température du corps ne
s’élève que si la puissance
musculaire fournie dépasse
50W. L’intensité de la sollici-

tation des muscles lors des
mouvements doit être suffi-
samment élevée. 

ATTENTION : 
le niveau de sudation, très
variable, d’une personne à
une autre, n’est en aucun
cas un critère suffisant pour
valider un bon échauffement.
La fréquence cardiaque est
plus pertinente et doit être
maintenue entre 140 et 160
battements cardiaques par
minute.
Règle n°2 :
Conserver cette chaleur : le
refroidissement du corps se
produit notamment de deux
manières; soit par radiation 

(le corps rayonne par des in-
frarouges et se refroidit), soit

par évaporation (la transpira-
tion). Plus la température
ambiante est basse (s’il fait
frais), plus le survêtement
doit être lourd afin de consti-
tuer une barrière efficace ca-
pable d’empêcher le
refroidissement du corps.

Règle n°3 : 
S’échauffer progressivement
: sans arriver à épuisement
(en conservant l’état de fraî-
cheur physique), l’enchaîne-
ment des exercices lors de
penses énergétiques et les
performances, l’échauffe-
ment permet une meilleure
récupération pendant et
après l’effort. In fine retenons
que: « S’échauffer  n’est pas
une simple recommandation 

primordial qu'un encadreur conduise dans les premiers moments les séances
d'échauffement surtout pour les petites catégories.
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mais un passage obligé pour
le sportif avant toute activité
physique conséquente ».

l’échauffement doit permet-
tre une augmentation pro-
gressive de l’intensité de
l’activité des muscles
jusqu’au démarrage du
match ou de la compétition.

Règle n°4 : 
Alterner le travail : il est im-
pératif, tant sur le plan phy-
sique que psychologique,
d’alterner les exercices en
mettant de la variété dans
l’échauffement. 
Il s’agit en fait de réaliser de
façon successive et alternée,
des exercices mobilisant le
système cardio-respiratoire
(courses, multi-bonds, etc.)
et des exercices sollicitant
les différents groupes mus-
culaires et articulaires. Ainsi
des exercices globaux et
analytiques doivent s’en-
chaîner au cours de
l’échauffement, ce de ma-
nière variée.

A- LA DUREE DE
L’ECHAUFFEMENT 
Un bon échauffement doit
être fondé sur  l’application
des règles sus énumérées et
s’effectuer sur une durée
pouvant aller de 10 à 45 mi-
nutes selon 
- La durée de l’effort succé-
dant à l’échauffement
- La température extérieure :
plus il fait froid, plus l’échauf-
fement doit être long ;
- Le moment de la journée :
le matin l’échauffement doit
être plus long

C- COMMENT S’ECHAUF-
FER EFFICACEMENT
L’échauffement doit compor-
ter 
- D’une part, un échauffe-
ment général visant à élever
la température du corps, à
solliciter progressivement le
système cardio-respiratoire
et à travailler le corps dans
son ensemble.
- D’autre part, un échauffe-
ment spécifique comportant
des exercices propres à l’ac-
tivité prévue. Il se fait par la
répétition d’habiletés mo-
trices pour lesquelles l’exé-
cutant se prépare, en
mobilisant le système cardio-
vasculaire et pulmonaire, ac-
compagnée d’étirements de
l’ensemble des groupes
musculaires. a- L’échauffe-
ment général
Cet échauffement va per-
mettre au corps de se prépa-
rer à l’effort d’une manière
générale et cela va mettre en
jeu tous les phénomènes
physiologiques de façon glo-

bale.  Pendant ce premier
temps de  préparation, diffé-
rents exercices devront être
réalisés. En effet quel que
soit le sport, il faut toujours
commencer par une course
de faible allure puis poursui-
vre par une association de
déplacements variés (pas
chassés, changement de di-
rections, talons-fesses, mon-
tées de genoux). Ces
exercices vont échauffer à la
fois les muscles et les liga-
ments, mais aussi les articu-
lations.

• Echauffement du haut et du
bas du corps
L’ordre n’est pas important,
l’on peut commencer par le
haut ou le bas du corps, l’es-
sentiel étant d’atteindre l’ob-
jectif fixé. 
• Echauffement du bas du
corps. Si l’échauffement
commence par le bas, il faut
commencer par des sauts à
la corde ou simuler une
course sur place avec des
accélérations. Cet exercice
présente un double avan-
tage : en plus de réchauffer
les membres inférieurs, ces
mouvements permettent
d’augmenter au fur et à me-
sure le rythme cardiaque
ainsi que la pression arté-
rielle. Il faut ensuite enchaî-
ner avec des mouvements
de flexion pour travailler les
muscles des cuisses. Pour
cela l’athlète doit se tenir de-
bout, jambes écartées et flé-
chir ses genoux un par un.
Au cours de cet exercice,
celui-ci doit passer le poids
du corps d’une jambe à l’au-
tre. Il est conseillé de répéter
5 fois le même mouvement
tout en veillant à garder le
dos bien droit.

• Echauffement du haut du
corps
L’échauffement doit se pour-
suivre avec des enchaîne-
ments de série
d’abdominaux. Autrement,
l’athlète peut se contenter
d’effectuer des rotations du
bassin dans un sens puis
dans l’autre. L’athlète doit en
profiter pour travailler les
muscles du dos en réalisant
vigoureusement des mouve-
ments de rotation : les bras
placés le long du corps. Il
faut effectuer  4 tours de
chaque côté et dans les
deux sens. Enchaînez en-
suite par une rotation circu-
laire des épaules en avant et
en arrière. L’athlète peut ac-
célérer ou  décélérer selon
sa convenance puis crisper
les mains et échauffer ses
poignets avec les mouve-
ments de rotation. Enfin il

doit terminer la séance en ef-
fectuant des cercles avec la
tête pour permettre de dé-
tendre le cou.
b- L’échauffement spécifique  
Cet échauffement va per-
mettre au corps de  se pré-
parer à l’activité sportive
proprement dite, en réalisant
des exercices technique-
ment proches de l’effort qui
va suivre. Une simulation
des gestes qui vont être réa-
lisés au cours de l’épreuve
sportive va permettre à
l’athlète d’entrer dans un état
de confiance susceptible de
faciliter son entrée en action
au cours de l’épreuve spor-
tive.

D-POURQUOI FAIRE DES
ETIREMENTS 
a- Etirements : ne pas négli-
ger
Tout comme l’échauffement,
les étirements plus commu-
nément appelés stretching,
font partie des séances d’en-
trainements. Pratiqués avant
le sport, ils ont pour objectif
de rendre les muscles plus
souples, améliorant ainsi la
performance athlétique. Il
faut noter que des muscles
plus souples, sont moins
sensibles aux chutes et sont
mieux préparés contre les
blessures. L’idéal est donc
de s’étirer avant et après l’ef-
fort. Notons toutefois que les
étirements, entrant dans le
cadre des séances d’entrai-
nement ou d’échauffement,
doivent être combinés à
d’autres exercices phy-
siques. Cela se justifie par le
fait que certains sports (fai-
sant intervenir la résistance
musculaire ponctuelle et ins-
tantanée)  nécessitent la
réactivité des muscles, or les
étirements 
favorisent la diminution de la
raideur active des muscles.
Ce qui les rend plus déten-
dus et donc moins aptes à
fournir un effort ponctuel
pendant la réalisation de ces
sports spécifiques. En outre,
les étirements spécialement
effectués après le sport, per-
mettre au corps de se re-
laxer, de retrouver la
sensation de bien-être et
d’équilibre. 
a- Utilité des étirements et
assouplissements Les étire-
ments ne peuvent se sous-
traire à toute séance
sportive, quelle que soit l’ac-
tivité pratiquée. Ainsi, les
performances sportives se-
ront nettement améliorées,
les muscles étant plus résis-
tants à l’effort. De plus l’am-
plitude des mouvements est
optimale après quelques
séances d’assouplissement.

Les étirements sont égale-
ment le meilleur  moyen de
protéger le corps des bles-
sures sportives telles que les
élongations, les cla-quages,
etc. La souplesse donne un
plus au sportif en raison de
la bonne exécution des mou-
vements  dans une réparti-
tion optimale des charges.
Après les séances sportives,
les étirements sont obliga-
toires pour détendre les
muscles. Cela permet de
prévenir les éventuelles
courbatures et le résultat est
encore plus efficace quand
les muscles sont chauds. En
ce qui concerne les assou-
plissements, ils peuvent être
pratiqués n’importe quand,
même indépendamment de
l’effort, car ils visent surtout
à entretenir la souplesse du
corps.

CONCLUSION
L’idée générale de l’échauf-
fement est de permettre à
l’athlète d’entrer progressive-
ment dans l’activité sportive.
Dans l’organisation de
l’échauffement, l’élévation de
la température du corps
(jusqu’à 38°5C) est une prio-
rité car lorsqu’elle est opti-
male, les réactions
chimiques participant à la
capacité de réalisation de la
performance motrice sont
mises en jeu de façon effi-
ciente. Un échauffement
bien mené prépare les mus-
cles et les tendons à l’activité
sportive. Des tendons plus
élastiques et des muscles
plus souples seront moins
sensibles aux risques de dé-
chirure, d’élongation, de cla-
quage, ou  de contracture.
Des articulations bien prépa-
rées seront moins sujettes
aux entorses, foulures ou
luxations. On évitera ainsi la
plupart des accidents clas-
siques si l’on est bien
échauffé. A contrario, un
échauffement absent ou in-
suffisant peut avoir pour
conséquence des problèmes
cardio-vasculaires, muscu-
laires et articulaires. En effet,
l’essoufflement, les jambes
coupées, les jambes doulou-
reuses, les crampes, les
étourdissements, la tachy-
cardie, les déchirures, les
élongations et les tendinites
sont des accidents très cou-
rants chez les sportifs non
échauffés. Ces désagré-
ments peuvent parfois
conduire un lumbago, une
hernie discale, une syncope
voire un malaise cardiaque.
En préparant le corps à l’ef-
fort, en minimisant les
contraintes durant l’activité
et en optimisant les dé
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- Commu-
n i q u e r
c ’ e s t
d ’ a b o r d
faire abs-
traction de
tout si-
lence et
e n s u i t e
propager
et diffuser

pour réduire les antago-
nismes, accroître les syner-
gies et tendre vers
l’intégration de l’ensemble
d’une même activité spor-
tive.
- Tout prête à croire que
communiquer ne semble pas
être un souci constant de
certaines associations, com-
missions spécialisées, ligues
ou fédérations nationales, ni
une priorité parmi ses ac-
tions car, en dehors des cor-
respondances classiques
concernant l’organisation de
séminaires de remise à ni-
veau à la base, stages réu-
nions ou compétitions,

aucune information ne filtre
aucun signe qui puisse pré-
sager de la même apparte-
nance.
- Pourtant cette mission
semble avoir constitué une
préoccupation des législa-
teurs qui ont confectionné
les règlements et statuts de
notre association à tel point
qu’ils ont estimé utile de pré-
voir dans son organigramme
un comité de presse et com-
munication et qu’ils lui ont
consacré tout un chapitre
détaillant les actions rentrant
dans le cadre de ses attribu-
tions.
- De nos jours et en l’état ac-
tuel des choses, la commu-
nication doit être
permanente aussi bien entre
nous, membre d’une même
structure, d’une même fa-
mille qu’avec notre environ-
nement externe.

- Elle doit devenir pour tous,
une véritable stratégique,
une condition sine qua non
de notre réussite en sport.
- Dans cette optique, il nous
appartient :      
- De nous convaincre de la
nécessité d’affirmer notre
identité et de prendre
conscience du rôle qui nous
échoit dans le développe-
ment de notre sport favori et
de son épanouissement sur
l’échiquier national et inter-
national.
- D’inscrire la communication
au cœur de notre stratégie et
de notre organisation et faire
en sorte qu’elle démocratise
notre culture et qu’elle de-
vienne un ciment pour nous
rapprocher et nous uni.
- D’œuvre pour l’intégration
de toutes les composantes,
de toutes les parties pre-
nants de notre sport et don-
ner à tous le sentiment
d’appartenance à la même
communauté.
- De concrétiser ce souci fé-

dération sur les valeurs et
des objectifs communs par
le recours aux moyens mo-
dernes de communication
(Téléphone, email, fax…
etc.).
- De mettre sur pied la struc-
ture de communication pré-
vue dans les statuts et veiller
à dire ou à nommer à sa tête
une personne disposant du
profil et des qualités re-
quises.
- Parmi les actions à entre-
prendre.
- Constituer une base de
données à partir de toutes
les informations concernant
l’activité liée à la discipline
au sein des fédérations et
ligues 

• Organigramme et organisa-
tion des activités
• Nombre de clubs engagés
dans divers championnats

nationaux et ………………..
• Nombre de licenciés par
catégorie (joueurs).
• Nombre d’arbitres licenciés
par grande.
• Nombre d’entraineurs li-
cenciés par grade.
• Nombre de dirigeants licen-
ciés.
• Nombre de statisticiens li-
cenciés.
• Infrastructure (leur état).
• Commissions, comités,
conseils.

- Recensement de l’encadre-
ment technique et des arbi-
tres par grade.
- Actions de sponsoring et
partenariat.
- Organes de presse et jour-
nalistes spécialisés de la dis-
cipline …etc.
- Recouvrir à l’outil informa-
tique et au réseau internet
pour informer et s’informer
(E. Mail, site web …etc).
- Mobiliser l’ensemble de
nos potentialités et mettre au
point un support périodique
relatant l’activité de l’Asso-
ciation ou de la structure à
travers toutes ses compo-
santes (stages, réunions,
compétitions, conférence
débat) et lui assurer la plus
large diffusion.
- Etablir des relations dura-
bles avec les médias natio-
naux ou continentaux et
sensibiliser l’ensemble des
intervenants (arbitres, entrai-
neurs, statisticiens, diri-
geants, spectateurs et
journalistes spécialisés …
etc.) en ce domaine sur l’as-
socier et participer active-
ment à promouvoir l’image
de la discipline.
- Mener de temps à autre les
campagnes de communica-
tion et instituer le concept re-
lations publiques, en invitant
des personnalités de
marque et en offrant des es-
paces publicitaires durant les
compétitions (ligues natio-
nales ou internationales) ;
aux ONG connues pour
leurs actions sociales en fa-
veur de la ligue ou de la fé-
dération pour valoriser et
capitaliser les actions entre-
prises.
- Déterminer le cadre pro-
pice pour mettre sur pied
une équipe des "ALL STARS
de chaque ligue" constituée
de joueurs des catégories
Cadettes, Juniors, Jeunes,
Seniors Dames et Senior
Messieurs et organiser des
rencontres d’exhibitions.
- En faire autant et constituer
une sélection "All Stars Afri-

cains" avec des joueurs évo-
luant en Afrique et à l’étran-
ger en vue d’un match
d’exhibition (en Dames et
Messieurs.
- A l’issue de ces matchs
d’exhibition, résoudre des di-
verses sélections nationales,
puis les suivre permanem-
ment grâce à de regroupe-
ments programmés par les
entraineurs nationaux sous
l’impulsion de la direction
technique nationale.
- Fixer une période précise
pour un ou deux séminaires
jumelés (entraineurs, arbi-
tres, journalistes sportifs) en
vue de l’harmonisation du
code de jeu rénové.
- Prendre toutes les mesures
nécessaires pour assurer
aux phases finales des diffé-
rents championnats, coupes
tant au niveau des ligues,
des fédérations nationales
une réussite totale sur le
plan de la communication et
en faire un tremplin pour une
médiatisation à grande
échelle. Dans ce cadre, il se-
rait dorénavant opportun de
• Collecter à l’avance auprès
des ligues ou des pays d’une
zone qualifiés, toutes les in-
formations utiles sur leur
équipes, leurs officiels, leurs
entraineurs, leurs statisti-
ciens …etc.
• Elaborer en collaboration
avec la ligue ou la fédération
organisatrice, un dossier de
presse complet à mettre à la
disposition des journalistes,
sponsors et autres parte-
naires.
• Aménager la coordination
avec la ligue ou la fédération
organisatrice, un centre de
presse ou toutes les informa-
tions seront centralisées et
mises à a disposition des in-
téressés.
• Instituer une obligation
pour toutes les équipes de
se prêter aux conférences
d’après match.
• Adopter les logiciels infor-
matiques d’observation et de
statistiques et en faire un
outil d’information instanta-
née aussi bien pour les en-
traineurs que les organes de
presse.
• Editer, à la fin de chaque
compétition, un support illus-
tré reproduisant les diffé-
rentes péripéties de
déroulement de celle-ci, en y
incluant toutes les informa-
tions ayant trait aux cérémo-
nies d’ouverture et de
clôture, discours, équipes
engagées, résultats, classe-
ment, statistiques …etc.  

COMMUNICATION ET MEDIATISATION CONDITION SINE QUA NON DE LA REUSSITE EN SPORT  

Alexis Siewé

Moustapha Gaye (Entraîneur Sénégal), Aya Traoré, Rashidat Sadiq 
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GESTION DES CONFLITS AU SEIN DES ORGA-
NISATIONS SPORTIVES

Les conflits
entre indi-
vidus et

équipes font partie de la vie de
toute organisation. En effet, des
collaborateurs sont parfois ame-
nés à rivaliser pour des res-
sources financières, pour obtenir
du temps auprès des responsa-
bles ou encore au sujet des
équipements, voire des athlètes.

Le conflit au sein d’une orga-
nisation n’est pas toujours
nuisible et un conflit
constructif peut être béné-
fique de plusieurs manières,
telles que :
• encourager les individus à
travailler ensemble pour
combattre un problème com-
mun. Une réduction des
fonds peut, par exemple, en-
courager tous les entraî-
neurs à s’unir pour
convaincre les organismes
de financement d’augmenter
leurs ressources ;
• aider à définir les rôles et
accroître la compréhension
des sentiments d’autrui. Par
exemple, un débat sur la dé-
signation du capitaine d’une
équipe nationale pourra faire
ressortir les éléments impor-
tants pour ceux qui débattent
ainsi que les aptitudes des
candidats ;
• aider les autres à compren-
dre le problème, puisqu’un
conflit survient généralement
lorsque les individus n’ont
pas connaissance de tous
les enjeux pour toutes les
personnes concernées.
Ainsi, un conflit constructif ne
doit pas être évité à tout prix.
Cependant, vous devez dis-
poser d’une stratégie pour
faire face aux conflits des-
tructeurs souvent basés sur
des divergences person-
nelles ou en lien avec la pré-
servation du pouvoir.
Plusieurs questions doivent
être étudiées avant de régler
un conflit :
• Votre intervention est-elle
nécessaire ? Si le conflit ne
gêne pas le travail des per-
sonnes concernées et sem-
ble pouvoir se résoudre tout
seul, votre intervention pour-
rait empirer la situation.

• Vos caractéristiques per-
sonnelles et vos aptitudes à
communiquer vous permet-
tent-elles de faire face au
conflit de manière calme, ra-
tionnelle et juste ? Si de
telles aptitudes vous man-
quent, il est souvent plus ju-
dicieux de demander à
quelqu’un d’autre de gérer la
situation.
• Quel est le meilleur mo-
ment pour intervenir ? L’in-
tervention doit se faire à un
moment où elle peut réelle-
ment s’avérer utile, ni trop tôt
ni trop tard. En effet, l’inter-
vention risquerait sinon d’in-
tensifier ou d’enflammer le
conflit.
Si vous êtes, par exemple,
témoin d’une dispute entre
un entraîneur et son assis-
tant et que vous intervenez,
vous risquez d’envenimer la
situation en imposant une
solution qu’ils étaient sur le
point de trouver. À l’inverse,
si vous fermez les yeux sur
un certain nombre de que-
relles, les performances
d’une équipe peuvent en
pâtir. Une fois la décision
prise d’intervenir, une straté-
gie pour faire face à la situa-
tion est nécessaire.
Si vous ignorez les conflits,
l’organisation risque d’en
payer les conséquences. La
meilleure stratégie est de sa-
voir où les conflits peuvent
survenir et de faire en sorte
qu’ils n’aient pas lieu. Cela
sera facilité en veillant à une
répartition équitable des res-
sources, et un traitement
juste et égal de l’ensemble
des personnes liées à l’orga-
nisation.
Il n’est pas toujours possible
d’éviter un conflit ; toutefois,
une fois celui-ci identifié, il
doit être géré de manière ef-
ficiente et performante.

QUESTIONS

1. Quelles sont les sources
de conflits au sein de votre
organisation ?
2. Comment sont-ils gérés ?
3. Comment pourriez-vous
améliorer la manière dont les
conflits sont gérés ?

GESTION ADMINISTRATIVEGESTION ADMINISTRATIVE

La plupart du travail que votre orga-
nisation sportive (club, fédération,…
) et vous-même réalisez vous obli-
gera à travailler en partenariat avec
d’autres organisations. Les partena-
riats vous permettront d’offrir des
services que vous ne seriez pas ca-
pable de proposer seul. Un partena-
riat avec une université, par
exemple, peut vous permettre d’offrir
à vos athlètes un soutien en
sciences du sport que vous ne pour-
riez pas proposer avec vos propres
ressources.
Le concept de synergie joue ici un
rôle important. L’idée est que deux
organisations qui travaillent en par-
tenariat peuvent offrir davantage que
ce qu’elles pourraient proposer
seules.

CRÉATION DE PARTENA-
RIATS EFFICACES

Les partenariats peuvent vous
aider dans :
• l’organisation d’un événement 

• la fourniture d’une expertise et
la prestation de services experts 

• la réalisation d’objectifs gouver-
nementaux en matière de sport,
de santé et d’éducation ;

• l’amélioration de l’accès à des
financements et autres res-
sources 

• la préparation d’équipes pour
les grandes manifestations ;

• la formation d’employés et de
bénévoles.

Établir et entretenir des partena-
riats demande des efforts. Cela
implique que vous identifiiez un
partenaire prêt à travailler avec
vous et que vous soyez ensuite
tous deux prêts à vous engager
pleinement dans cette collabo-
ration. 
Les partenariats seront efficaces
si 

• les objectifs de la collaboration
sont clairs. Dans le cas
contraire, les raisons de sa né-
cessité peuvent êtres confuses.
En effet, si vous ne parvenez
pas à établir des objectifs clairs,
vous devez alors vous interroger
sur la justification du partenariat 

• les fonctions de chacun sont
clairement réparties. Cela per-
mettra de déterminer les tâches
à accomplir et les responsabili-
tés de chacun ;

• les indicateurs de performance
et les objectifs sont approuvés
par les deux parties. Cela per-
mettra d’avancer, de surveiller
les performances et de démon-
trer si la collaboration porte ses

fruits ou non ;

• les ressources sont conve-
nues. Les ressources néces-
saires à la réalisation des
objectifs du partenariat ne doi-
vent pas forcément être répar-
ties de manière égale, mais
doivent être approuvées. Tout ce
qui aura été convenu devra
alors être mis à disposition ;

• les relations interpersonnelles
fortes sont basées sur la
confiance et l’honnêteté. Ces re-
lations sont souvent plus impor-
tantes que les points abordés
ci-dessus. Sans elles, la collabo-
ration ne fonctionnera pas ;

• une méthode de gestion des
conflits est mise en place. Les
désaccords autour de la ma-
nière dont fonctionne le partena-
riat, ce qui doit être atteint et
grâce à quelles ressources, sont
inévitables.
Vous devez les anticiper et dis-
poser d’un système pour y faire
face.
Lors de la signature d’un parte-
nariat, les éléments suivants doi-
vent être pris en considération :

• Buts et objectifs :
· Quel est le but du partenariat ?
· Quelle valeur ajoutée appor-
tera-t-il ?
· Cette valeur ajoutée est-elle
supérieure au « coût » de la col-
laboration ?
· De quelle manière les résultats
seront-ils évalués ? 

• Stratégie et activités :
· Comment le partenariat va-t-il
atteindre ses objectifs ?

• Affiliation :
· Qui doit faire partie du partena-
riat ?
· Qui doit être le partenaire prin-
cipal ?

• Gestion du partenariat :
· De quelle manière les déci-
sions seront-elles prises ?
· Quels sont les principaux pro-
blèmes à traiter et comment se-
ront-ils gérés ?
· Quelles « règles de base » le
partenariat doit-il respecter ?
· De quelle manière les respon-
sabilités du partenariat seront-
elles partagées ?
· Comment et à quel moment la
performance sera-t-elle évaluée 
· De quelle manière les conflits
seront-ils gérés ?

3. Quel est le degré d’efficacité
des partenariats existants ?
• Ressources :
· Quelles seront les ressources
dont disposera le partenariat ?

Noureddine TABOUBI Arbitre Hono-
raire FIBA & de la Fédération Française
de Basketball. Professeur à l’Institut
Supérieur du Sport et de l’Education
Physique de l’Université de Tunis

LE TRAVAIL EN PARTENARIAT 
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A mesure que l’accès aux ressources devient plus difficile et face à
l’augmentation des attentes des membres, le besoin de travailler en
partenariat avec d’autres organisations s’intensifie. Afin de rendre les
choses plus faciles, l’on peut envisager d’accroître le nombre de par-
tenaires « non traditionnels », tels que des organisations de santé,
ainsi que de partenaires plus traditionnels comme des écoles. La clé
est d’identifier quelles organisations peuvent apporter de a valeur à
ce que l’organisation propose.

QUESTIONS
1.Y a-t-il des domaines pouvant justifier la création de partenariats
potentiels dans le travail que réalise votre organisation ?

2. Que devez-vous faire pour créer ces partenariats ?

3. Quel est le degré d’efficacité des partenariats existants ?

Le Secrétaire Général d’une fédération nationale est un membre élu
ou salarié désigné par le Comité Directeur qui organise et accomplit
ou fait accomplir l’ensemble des tâches administratives. Pour être
efficace, le Secrétaire Général d’une fédération doit exécuter sa
tâche dans le canevas ci-après :

MISSIONS
• Le Secrétaire Général est chargé de la rédaction des procès- ver-
baux du Bureau
Fédéral, du Comité Directeur et de l’Assemblée Générale.
• Il assure la correspondance, les convocations et tient à jour les di-
vers registres fédéraux.
• Il assure la circulation des informations entrantes et sortantes.
Le Secrétaire général assure également
• Le suivi des décisions de l’Assemblée Générale de la Fédération,
du Comité
Directeur, du Bureau Fédéral, ainsi que celles de la Chambre d’Ap-
pel, des Commissions fédérales décisionnaires…
• La permanence et la cohérence des relations externes tant au plan
national qu’international
• Le partage de l’information à destination des membres du Comité
Directeur, le suivi des relations avec les Ligues Régionales, et orga-
nismes représentatifs du basket ainsi que la coordination des actions
menées par les différentes commissions fédérales.
• La représentation de la Fédération à toutes les réunions et confé-
rences officielles en l’absence ou l’indisponibilité du Président sur
délégation du Bureau Fédéral
• Le Secrétaire Général participe au recrutement du personnel avec
le Trésorier Général sur propositions du Directeur Général (s’il y en
a un) et après avis du Président pour les cadres.

RESPONSABILITES
Responsable de l’organisation administrative de la Fédération et de
la réalisation des tâches nécessaires à son fonctionnement, il travaille
en collaboration et en concertation avec le Président, il est le garant
de la bonne gestion administrative, il rend compte régulièrement de
ses activités au Comité Directeur.

ACTIVITES
Les différentes activités du Secrétaire général consistent à assurer
la gestion de l’ensemble des ressources humaines et de maintenir
de bonnes relations entre les élus du Comité Directeur, en dévelop-
pant une saine communication avec les responsables des autres
départements de la fédération. Il informe régulièrement les clubs af-
filiés des actions en cours ou à venir.
Les tâches administratives affectées au secrétaire général d’une fé-
dération sont de plusieurs ordres :

TACHES CONCERNANT LA FEDERATION,
LES LIGUES REGIONALES :
• Affiliation ou réaffiliation des clubs
• Désaffiliation des clubs
• Licenciation des adhérents
• Engagements divers (championnat par équipes, Coupes, natio-
nales, autres compétitions,…)
• Demandes de mutation
• Réponses aux sondages, questionnaires des instances sportives
(Ministères, Comité Olympique, FIBA Afrique, FIBA

TACHES REGLEMENTAIRES
• Archivage des documents en fonction des délais préconisés pour
leur conservation
• Comptes rendus des assemblées générales
• Élaboration des statuts et du règlement intérieur

TACHES LIEES AUX MATERIELS
• Inventaire des équipements et du matériel
• Commandes de matériel administratif

• Demandes de matériel.

TACHES LIEES AU FONCTIONNEMENT DE LA FEDERATION
• Organisation des réunions périodiques du Bureau et du Comité Di-
recteur (convocations, ordres du jour, comptes rendus…)
• Organisation et tenue de l’Assemblée Générale
•Diffusion des informations utiles aux licenciés (calendriers, Affiches,
courriers, comptes rendus des réunions, résultats sportifs, horaires)

TACHES LIEES A LA PROMOTION
• Relations avec la presse (articles de journaux, reportages, pla-
quettes de présentation)
• Relations avec les clubs affiliés (brochures, mailings,…)
• Élaboration de la revue ou du magazine fédéral
• Gestion du site Internet de la Fédération
Toutefois il convient de noter que l’exécution de ces tâches requiert
non seulement une grande abnégation mais aussi des connais-
sances indiscutables et un bon savoir-faire technique et relationnel

CONNAISSANCES SUR LE PLAN SPORTIF
Un bon secrétaire général doit avoir des connaissances liées à :
- L’organisation du sport national et international
- L’organisation du Basketball national
- Règles officielles de Basketball (code de jeu de la FIBA)
- La législation concernant les associations sportives
- La Politique fédérale
- La Comptabilité des associations
Le Secrétaire Général doit avoir la maîtrise des informations relatives 
-Au Règlement intérieur (national, FIBA-Afrique et de la FIBA)
-Au Statuts généraux (national, FIBA-Afrique et de la FIBA)
-Aux Modalités de fonctionnement administratives et (ou) financières
de la structure
-Au Règlements sportifs
-Au Règlements administratifs
-Au Règles du protocole
-Au Plan de formation fédéral

SAVOIR FAIRE TECHNIQUE ET RELATIONNEL
Au-delà de tout ce qui précède, un Secrétaire Général doit pouvoir :
- Rédiger correctement les courriers, dossiers de fi
nancement, textes réglementaires, comptes rendus,
notes de service…
- Utiliser l’outil informatique
- Monter un dossier de financement
- Comprendre, réaliser et suivre un budget
- Lire et interpréter les comptes annuels
- Animer des réunions
- Prendre la parole en public
- Argumenter et négocier
- Manager une équipe
Il doit aussi :
- Savoir communiquer
-Savoir déléguer ses pouvoirs aux autres membres du comité direc-
teur
- Savoir motiver et gérer le temps et les changements
Pour ce faire les qualités et aptitudes suivantes sont indispensables 
- Avoir de la disponibilité, du relationnel et de la diplomatie
- Etre convivial, à l’écoute, organisé, respectueux des délais
- Faire preuve d’anticipation, de sang-froid
- Avoir un esprit de synthèse
- Etre autonome,
- Faire preuve d’ouverture d’esprit

CONCLUSION
Le Secrétaire général d’une Fédération nationale est le personnage
le plus en vue. Il est le chef d’orchestre de la structure fédérale.
Il doit posséder des bonnes aptitudes et s’imposer par sa compé-
tence, son charisme et son professionnalisme.

ROLE ET DEVOIRS D’UN SECRETAIRE GENERAL D’UNE FEDERATION NATIONALE 
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COMMENT TROUVER UN SPONSOR 
Avant toute chose, il est fonda-
mental que tout chercheur de
sponsor se mette à la place de
ce dernier. C'est la meilleure
façon d'appréhender et d'ana-
lyser la pertinence de son pro-
jet, pour le présenter sous un
aspect positif pour l'entreprise
(le club, la fédération…) ou le
sponsor : 
il faut lui apporter quelque
chose, ou lui faire partager
quelque chose.
Pour cela il ne faut pas être trop
pressé de voir aboutir votre pro-
jet mais prendre le temps de
monter un dossier complet et
précis.

Le sponsor tiendra compte de
3 choses :

1) La passion commune dans
le projet 
2) La cohérence avec la poli-
tique globale de l'entreprise
3) Les retombées médiatiques
ou financières

LES TROIS TYPES DE
SPONSORING

1- LE SPONSORING DE NO-
TORIETE :

Il consiste à faire voir à un maxi-
mum de personnes une
marque ou un nom de société.
L'action correspondra à couvrir
d'espaces publicitaires un évè-
nement médiatisé (Ex : BNP
pour le Tournoi de tennis de Ro-
land Garros). 

2) LE SPONSORING
D'IMAGE : 

Il consiste à construire une
image en recherchant une co-
hérence entre le public visé (la
cible), la spécificité de l'entre-
prise et l'évènement lui-même.
Les médias sont plus fins et le
type de messages plus précis.

3) LE SPONSORING DE
CREDIBILITE :

Il consiste à associer la qualité
des produits de l'entreprise à la
qualité de l'évènement. L'intérêt
médiatique est important (Ex :
Danone et la semaine du goût).

LES ATTENTES DU SPON-
SOR

1) Améliorer sa notoriété (géné-
rale ou sur une cible précise) 
2) Améliorer son image de
marque (les valeurs de l'évène-
ment sont celles du club ou de
la fédération) 
3) Améliorer sa communication
(externe ou interne)

LES 10 ARGUMENTS QUE
VOUS POUVEZ DEVELOP-
PER DANS LE DOSSIER

1) La notoriété :
"Vous passerez à la télévision" 
2) L'image de marque : 
"Vous serez associé à un évè-
nement qui véhicule des va-
leurs fortes (champions,
gagnants, humanisme, bon
goût,…)" 
3) Votre produit sera dans
l'action : 
"Vous sortez de la simple pub !" 
4) L'originalité :
"Vous vous démarquez des

concurrents" 
5) L'exportation : 
"l'évènement est national, conti-
nental ou mondial ; votre com-
munication le sera aussi !" 
6) La promotion : 
"vous pourrez relayer l'évène-
ment dans vos points de vente" 
7) Le contact clientèle : 
"Vous pourrez inviter ou repren-
dre contact avec des clients !" 
8) Les vendeurs : 
"Vous pourrez motiver vos ven-
deurs en les invitant à l'évène-
ment !" 
9) La communication interne 
"Si l'entreprise gagne en image,
son personnel y gagne égale-
ment !" 
10) La passion : 
"Le président du club ou de la
fédération peut-être un pas-
sionné de votre activité" 

LE DOSSIER LUI-MÊME

En effet une simple lettre ne
suffit pas pour monter un dos-
sier de sponsoring. Vous devez
respecter le plan suivant :

1) La présentation :

Cette partie comporte votre
présentation personnelle et
celle de votre projet. 
On ne confie pas un budget à
une personne ou à une équipe
que l'on ne connait pas, donc
n'hésitez pas à être le plus
complet possible (CV et photo
de toute l'équipe du projet, des-
cription précise de l'activité avec
photo et historique).

2) Le projet :

C'est le gros du dossier ! 
2 types d'évènements : le ponc-
tuel et le continu.

• Le ponctuel :
Il s'agira d'une manifestation
exceptionnelle qui aura lieu une
seule fois par an, ou une seule
fois tout court, et dont l'impor-
tance nécessite une participa-

tion de sponsor. 
Dans ce cas, les informations
suivantes doivent impérative-
ment figurer dans le dossier :

• Nom, lieu, date, logo 
• Caractère de l'évènement : ici,
il s’agit d’un évènement spor-
tif…
• Qui y participe ? 
• Combien y participent, d'où
viennent-ils ? 
• Qui y assistera, qui sont-ils
(N'importe qui, des sportifs, des
jeunes, des vieux, des prati-
quants d'un sport précis...) ? 
• Quels médias seront là (TV,
presse spécialisée ou pas,
Radio...) ? 
• Un dossier de presse est-il
fait ? 
• Dans le cas d'un évènement
qui revient ponctuellement, les
coupures de presse ou les en-
registrements des passages
médias 
• Les retombées économiques
pour les anciens sponsors (si
vous les avez !) 
• Plus vous serez précis plus le
dossier inspirera confiance à
votre interlocuteur.

• Le continu :

L'exemple type ce sont les sai-
sons pour des sportifs de haut
niveau. La plupart du temps
pour des sports peu médiatisés
(sports de glisse, extrême, fit-
ness...). Les informations dans
ce cas seront les suivantes :
➢ Descriptif complet de la sai-
son avec toutes les manifesta-
tions (Dates, lieux, niveaux) 
➢ Nombre de participants (qui
sont-ils, d'où viennent-ils, quel
est leur niveau ?) 
➢ Nombre de spectateurs (qui
sont-ils, d'où viennent-ils) 
➢ Les médias seront-ils pré-
sents (dossier de presse, qui
sont-ils ?). Si presse spécialisée
(combien de passages, com-
bien de pages, combien cela
aurait coûté s'il avait fallu payer,
qui lit ces journaux ?)
➢ Couverture des saisons
(mondiale, africaine, nationale
ou locale) 
➢ Les retombées écono-
miques pour les anciens spon-
sors (si vous les avez !) 
Le budget :
La règle d'or est la suivante :

TOUT DOIT APPARAITRE ET
TOUT DOIT ETRE DETAILLE

Pour un évènement, vous
devez chiffrer :
- Les locations (matériels, lo-
caux, emplacements...) 
- Les assurances (humaines et
matérielles) 

- Les fournitures 
- Les coûts de transports (hu-
mains et matériels) 
- Les salaires (charges com-
prises) 
- Les coûts de communication
(dossier de presse, publicité, in-
vitations,...) 
- Les coûts de remise en état du
site (s'il y a lieu, très important,
votre sponsor n'aimera pas du
tout que les médias disent que
le site a été saccagé par l'évè-
nement !) 
- Si l'évènement a déjà eu lieu,
chiffrez ce qu'auraient coûté les
retombées médias 
Pour une saison vous devez
chiffrer :
- Les équipements (achats, lo-
cations, casses, évolutions
techniques...) 
- Les assurances (humaines et
matérielles) 
- Les fournitures diverses 
- Votre salaire et celui de votre
équipe si vous en avez une. 
- Les frais de déplacement,
d'hébergement et d'inscription
pour les différentes compéti-
tions (si ceux-ci dépendent de
vos résultats, vous devez pré-
voir toutes les possibilités, de
l'élimination directe à la finale) 
- Les frais d'entraînement ou
d'exhibition. 

3) La proposition :

Vous proposerez là, la contre-
partie pour votre sponsor :

- Où apparaîtra-t-il, quelle taille,
comment ?
- Sera-t-il seul ou au milieu d'au-
tres? (cela dépend souvent du
budget nécessaire) 
- Combien de retombées mé-
dias aura-t-il (Voir partie avant
du dossier) 
Cela peut se négocier avec lui
s'il le souhaite.

LES CONSEILS A NE PAS
OUBLIER !!!

• Toujours choisir une entreprise
en rapport avec votre domaine 
• Préparer votre dossier long-
temps à l'avance ! 
• Si l'on vous dit que la somme
est trop importante, demandez
combien l'entreprise pourrait
mettre et refaite un dossier en
conséquence (mais prévenez
dans ce cas qu'il y aura un
autre sponsor). 
• Pour des contrats de sponso-
ring importants, n'hésitez pas à
le faire relire par un avocat, ne
signez jamais tout de suite, pre-
nez le temps de bien tout lire.
Ce n'est pas de la méfiance,
mais de la prudence et du pro-
fessionnalisme !
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SYSTEMES OFFENSIFS EN BASKETBALL 
Plusieurs
fac teurs
font du
b a s k e t -
ball un jeu
de préci-
sion et
d’exhibi-
tion. Les
systèmes

offensifs se basent sur des
actions très rapides, très
simples à 1, 2, et 3 joueurs,
avec une circulation rapide
du ballon et surtout un jeu en
mouvement continu avec
des joueurs polyvalents.
Ainsi, la contre attaque ra-
pide du 1 contre 1 ou le 2
contre 2 constituent l’élé-
ment de base du jeu offensif.

Le Basket-ball, du moins
dans la tradition de la NBA,
des meilleures équipes euro-
péennes, africaines et
arabes, (mais malheureuse-
ment dans des moments très
limités) est un sport splen-
dide, somptueux, luxueux et
de mode. Jeu très rapide,
des situations de jeu variées
d’un bout à l’autre du terrain,
excellente technique, démar-
quages rapides, des passes
et des tirs surprenants.
Quand nous parlons de la
tradition du basket-ball dans
ces pays, nous remarquons
que le niveau de jeu ne
cesse de se développer et
d’aller vers le haut. Dans cet
article, nous parlerons bien
sûr de l’attaque.

Quels sont les facteurs in-
fluençant cette évolution ?

A notre avis, ils sont multi-
ples :
- le professionnalisme (ou le
désir, l’envie de gagner plus
d’argent) : de nouvelles am-
bitions, de nouveaux et ex-
cellents joueurs se
découvrent partout dans le
monde.

- La personnalité des joueurs
: de nouvelles étoiles émer-
gent et dépasse le niveau de
jeu élevé. Ils sont des créa-
teurs de ce jeu et toutes les
statistiques le démontrent :
moyenne de panier réussi,
les rebonds, l’assistance
etc..
- La défense agressive : elle
oblige les joueurs à varier
leur jeu et jouer en mouve-
ment continuel pour se créer
de nouvelles situations pour
une finition positive.
- Les règles de jeu concer-

nant le temps : 24, 30, 35 se-
condes de possession de
ballon en attaque en NBA –
FIBA – NCAA, le basket-ball
universitaire aux USA, en-
couragent la terminaison ra-
pide des attaques.
- La grande popularité du
basket-ball dans le monde :
à travers la transmission des
matches, la disponibilité des
vidéocassettes etc..

Quelles sont les caracté-
ristiques actuelles du jeu
offensif ?

Le rythme de jeu élevé : la
tendance de réussir un mini-
mum de panier dans le
temps. Les meilleurs
équipes jouent la contre at-
taque à outrance (3 à 4 se-
condes). Si la contre attaque
est bloquée (même nombre
de défenseurs que celui des
attaquants), l’équipe en at-
taque opte rapidement pour
d’autres solutions en enchaî-
nant par le jeu de transition
(Transition Game).
Même pour l’attaque organi-
sée, les statistiques mon-
trent que sa durée ne
dépasse plus les 8 ou 9 se-
condes. Les joueurs profitent
d’une défense mal organi-
sée, d’un mauvais place-
ment d’un défenseur, d’un
attaquant mal marqué etc…
pour réussir rapidement un
panier.
Tout ceci encourage les
équipes à attaquer rapide-
ment et réussir des paniers
dans un temps très court.
Dans ce cas, nous parlons
du jeu en mouvement (Non-
stop Game).

Le démarquage rapide pour
et vers le ballons : la défense
agressive oblige les atta-
quants à jouer en mouve-
ment continuel et sans
ballon, pour le recevoir par la
suite dans de meilleures po-
sitions (les qualités tech-
niques individuelles jouent
un rôle très important).
Pour la défense, le démar-
quage sans ballon le plus
dangereux  reste celui en
forme de « V » (démarquage
vers la ligne de fond suivi
d’un changement rapide de
direction vers l’extérieur pour
recevoir le ballon). Pour ce
genre de démarquage, les
pivots et les ailiers occupent
au début des positions loin
du panneau pour laisser le
maximum d’espace libre au
niveau de la zone restrictive
(raquette).

Le jeu avec ballon : mis à
part le démarquage avec
ballon (dribble) pour déclen-
cher une combinaison, le
joueur en possession du bal-
lon doit poser des problèmes
constant à la défense. Nous
assistons pendant les ren-
contres à d’excellents dé-
marquages avec ballon vers
le panneau même de la part
des joueurs moyens et petits
de taille, pour se terminer
par un tir en course, un tir à
mi distance ou une passe
décisive.
Création de situation de jeu :
1 contre 1, 2 contre 2. Les si-
tuations habituelles dans
une attaque organisée sont :
• 1 contre 1, où l’attaquant
en possession du ballon es-
saie de tirer ou se démar-
quer vers le panneau.
• 2 contre 2, où le joueur ex-
térieur passe à l’intérieur
sous le panneau

Les équipes s’entraînent in-
tensivement dans ce sens
sans ballon (en mouvement
continue) pour désorganiser
la défense et arriver à la si-
tuation de passe vers l’inté-
rieur. Le chargement de
ballon d’un côté à l’autre
nous laisse constater que
l’attaque organisée n’est
qu’une succession de com-
binaisons très simples
même si nous assistons à
des écrans sur le porteur ou
non porteur du ballon.
Ce ne sont que des combi-
naisons préparatoires. Ex-
ception faite pour les
combinaisons organisées,
préparées pour des situa-
tions bien déterminées « si-
gnaux » comme les remises
en jeu, les actions pour tirs à
3 points, maintenir le ballon
jusqu’à la fin du temps régle-
mentaire et bien sûr d’autres
possibilités tactiques.
En résumé de ce que nous
venons de dire, nous remar-
quons que le Basket-ball de
haut niveau se base sur des
actions simples et sur la ra-
pidité (vitesse) d’exécution
du jeu offensif. Les exi-
gences vis-à-vis des joueurs
augmentent d’un jour à l’au-
tre.
On leur réclame sans cesse
une bonne maîtrise de tous
les éléments techniques, de
jouer constamment en mou-
vement, d’avoir un jeu réflé-
chi et collectif, de voir toutes
les solutions et travailler du
côté opposé du ballon et
d’avoir les capacités et les
qualités nécessaires pour

bien résoudre les situations
de jeu de 1 contre 1. 
Tout ceci dépendra essen-
tiellement des bonnes capa-
cités fonctionnelles et
motrices spécifiques, et c’est
pour ces raisons et ces
charges que le nombre de
joueurs qualifiés et de haut
niveau reste un peu limité.

Où en est la théorie des
systèmes offensifs ?

A propos de la conception du
jeu en mouvement continuel
(Non Stop Game), nous pou-
vons distinguer trois sys-
tèmes de base :
• Les systèmes et
combinaisons de contre at-
taque
• Les systèmes et
combinaisons pour la phase
qui succède à la contre at-
taque « la transition » (Tran-
sition Game)
• Les systèmes de
l’attaque placée ou organi-
sée.

La contre attaque rapide
reste le moyen le plus effi-
cace pour réussir un panier
sans grands obstacles et
dans un temps très court.
Concernant la contre at-
taque, la théorie ne nous a
presque rien donné de neuf.
L’essentiel c’est que l’équipe
qui maîtrise bien la contre at-
taque et qui axe son jeu, est
souvent plus rentable et
meilleure. Pratiquement la
contre attaque rapide se
compose de 4 phases :

1ère phase : rebond et pre-
mière passe
2e phase : montée de balle
rapide terminée par un tir en
course, si le nombre des at-
taquants est supérieur à
celui des défenseurs (sur-
nombre).
3e phase : terminer l’action
par un tir, si le nombre des
attaquants est égal à celui
des défenseurs, ou les atta-
quants profitent de la désor-
ganisation des défenseurs.
4e phase : la transition. En-
chaîner par le jeu de transi-
tion (organisation) et passer
rapidement aux combinai-
sons adéquates.
Même dans la théorie de
classification des systèmes
d’attaques organisées, nous
trouvons des systèmes de
contre attaque.
• D’après les systèmes dé-
fensifs, nous attaquons par
contre attaque contre la dé-
fense de zone 1-3-1 

Dr Habib Chérif
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et le pressing sur tout le ter-
rain. En théorie nous parlons
toujours de la multiple fonc-
tion (utilisation) des systèmes
offensifs avec le même place-
ment des joueurs contre plu-
sieurs systèmes défensifs.
• D’après le poste des
joueurs, exemple : 2 pivots, 2
ailiers et 1 organisateur : il
s’agit ici de position d’aide
(secours). La nouvelle ten-
dance nous amène à la poly-
valence des attaquants
(pivots à l’extérieur, ailiers ou
organisateur à l’intérieur, ou
l’ailier prend la place du
pivot).
• D’après le placement de
base des joueurs, exemples :
en 1-3-1 (un organisateur, 2
ailiers, 1 pivot haut, c’est à
dire au poste et un pivot bas).
• D’après la liberté et la disci-
pline tactique du jeu : les at-

taquants peuvent se
permettre une certaine liberté
dans le jeu (ceci n’existe pas
dans la basket-ball de haut
niveau), ou bien jouer d’après
certains signaux, 

exemple : le jeu libre (Free
Lance Play) en partant de la
position de base d’où :
- le joueur en possession du
ballon doit passer
- le joueur sans ballon doit se
démarquer sur le côté op-
posé.
- Le joueur est obligé de faire
un écran à son partenaire
non porteur du ballon.

Ce sont des signaux, des rè-
gles de jeu libre (free lance)
et du jeu de passe (Passing
Game), dont la règle de prin-
cipe est de passer au joueur
se trouvant sur le côté faible.
Après avoir visionner des vi-
déocassettes de NCAA, nous
avons pu remarquer que le
jeu libre avec un poste haut et
bas (Free Lance High Low
Post Game) est le principe
des mouvements de base
des ailiers. Succède par la
suite le jeu dirigé par des si-
gnaux (patterns) et lié à des
combinaisons spécifiques et
continuelles, c’est à dire en-

chaînement continuel des si-
gnaux de jeu (Continuity Pat-
terned Play). La littérature
américaine parle souvent de
ces systèmes et de leur effi-
cacité, puisqu’il n’y avait pas
de règlement concernant le
temps limite de possession
de ballon.
Ce sont différentes combinai-
sons que nous voyons sou-
vent dans les matchs
américains et qu’ils nomment
« Shuffly » « Scrambly » «
Flexy » et le « Freezing
Game » c’est à dire un sys-
tème nous permettant de gar-
der le ballon en possession le
plus longtemps possible,
sans être obligé de tirer après
un certain temps.
Même si nous n’avons pas
une idée bien précise sur
l’école américaine de basket-
ball, nous ne pouvons pas

nier le fait que ces systèmes
sont utilisés de moins en
moins, excepté les signaux
sus évoqués.
Ainsi, le jeu offensif devient
plus simple et les systèmes
offensifs servent à déterminer
le placement des joueurs, la
conception de leur mouve-
ment, la résolution des situa-
tions (jeu libre, Free Lance
Play) et le 1 contre 1, 2 contre
2, etc…

Tout ce que nous venons de
voir concernent aussi les sys-
tèmes offensifs appliqués
contre les défenses de zone
« les défenses de zone
étaient interdites en NBA ».
D’ailleurs, nous avons remar-
qué pendant les jeux olym-
piques de Barcelone de
1992, que l’équipe de rêve
des USA (Dream Team) ne
s’est pas aperçue qu’elle
jouait contre des défenses «
de zone ».
Durant ces dernières années,
les défenses de zone sont
appliquées et utilisées
comme celles de l’homme à
homme.
Enfin, dans la littérature amé-
ricaine du basket-ball, le jeu
libre (free-lance) se propage
de plus en plus. 

Les questions suivantes se
basent sur le document «
Les règles Officielles du Bas-
ketball FIBA: Interprétations
Officielles». Un télécharge-
ment gratuit est disponible
sur le site web de FIBA :
www.fiba.com.

QUESTIONS

1. Il y a violation des vingt
quatre secondes lorsque
chronomètre des 24 S re-
tentit alors que le ballon est
en l’air lors d’un tir au pa-
nier.

2. Si le chronomètre de 24 s
retentit par erreur alors
qu’une équipe contrôle le
ballon, les arbitres doivent
arrêter immédiatement le
jeu.

3. Pour être considéré
comme tir au panier dans
les 24 s, le ballon doit quit-
ter la ou les main(s) du
joueur avant que le signal
des 24 s ait retenti et le bal-
lon doit toucher l’anneau ou
pénétrer dans le panier.

4. Lorsqu’il y a tir au panier
près de la fin de la période
des 24 s et que le signal re-
tentit alors que le ballon est
en l’air, il y a violation si le
ballon touche l’anneau mais
ne pénètre pas dans le pa-
nier.

5. Si une remise en jeu est
effectuée dans la zone
avant après une faute ou
une violation et que 17 s
sont affichés sur le chrono-
mètre des 24 s, le jeu doit
continuer à partir du temps
affiché au moment de l’ar-
rêt.

6. Si l’équipe qui était en
contrôle du ballon avant
que le ballon se coince
entre l’anneau et le pan-
neau bénéficie de la remise
en jeu alternée, il ne lui res-
tera que le temps restant af-
fiché sur le chronomètre
des 24 s.

7. Alors que le ballon est en
l’air sur un tir au panier, les
24s expirent puis le ballon
vient se coincer entre l’an-
neau et le panneau. Il y a
violation de la règle des 24
s.

8. L’appareil des 24 s doit
être réinitialisé si lors d’une
remise en jeu le ballon se
coince entre l’anneau et le

panneau et que le ballon re-
vient à la même équipe.

9. L’appareil des 24 s doit
être réinitialisé si lors d’une
remise en jeu le ballon est
lancé vers l’anneau et le
touche.

10. Si 5 s est affiché sur le
chronomètre des 24 s et
qu’une remise en jeu a lieu
en zone avant suite à une
violation de pied, le chrono-
mètre des 24 s doit être
remis à 14 s.

REPONSES

1. FAUX, Art 7.1 règles
2010

2. FAUX, Art 7.1 règles
2010

3. VRAI, ART 7.1 règles
2010

4. VRAI, ART 7.2 règles
2010

5. FAUX, ART 7.2 règles
2010

6. FAUX, ART 7.3 règles
2010

7. VRAI, ART 7.4 règles
2010

8. VRAI, ART 7.5 règles
2010

9. FAUX, ART 7 disposition
1 interprétation officielle
2010

10. VRAI, ART 7 disposition
2 interprétation officielle
2010

MODIFICATION

L’entraîneur adjoint peut
rester debout pendant le
jeu.

Une modification importante
est intervenue dans la ver-
sion d’avril 2012 du règle-
ment officiel de basket-ball. 

En effet, alors que la ver-
sion 2010 indiquait que : «
seul l’entraîneur principal
est autorisé à rester debout
pendant le jeu », la version
2012 signale que : 

« seul l’entraîneur ou bien
l’entraîneur adjoint, mais
uniquement l’un des deux,
est autorisé à rester debout
pendant le jeu au même
moment. »
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